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L Le livre magique dans la Bibliothèque Nationale. 


Le grand livre magique, écrit sur papyrus, conservé depuis nombre 
d'années à la Bibliothèque Nationale, a été pour la première fois édité par 
C. WEssezy dans Denkschriften der kais. Akademie der Wissenschaften, 
vol. XXXVI, Wien 1888. Pour tout ce qui concerne la paléographie, je 
réfère à cette édition du savant Viennois. Le premier il a su rendre ac- 
cessibles aux étudiants des religions et des langues anciennes tous ces. 
matériaux, dont dérive en première ligne notre connaissance de la magie 
antique — c'est-à-dire la magie de l’époque du syncrétisme réligieux. 
C’est là un mérite qui revient à WEssELy, et que les corrections que 
j'ai faites à son texte, si nombreuses qu'elles semblent être, ne sauraient 
diminuer. Aussi les savants qui à l’avenir, et en nombre toujours croissant 
s’occuperont de nos textes en même temps si attrayants et si rebutants, 
reconnaitront sans doute le mérite du premier explorateur. C’est toujours 
facile de critiquer et de corriger l'édition primaire quand le texte imprimé 
se trouve déjà sous vos yeux. À côté de WESsELy, on doit à propos du 
grand livre magique — cela va sans dire — mentionner aussi l’ingénieux 
investigateur ALBR. DiETERICH, l'éditeur des papyrus magiques de LEYDE, 
et R. Wüxscx, dont la mort prématurée est sans aucun doute une perte 
presque irréparable pour l'étude dé ces papyrus, souvent si difficiles à lire, 
encore plus difficiles à expliquer. 

Quant aux textes de Paris, WEsseLY y a fait des corrections posté- 
rieures dans une brochure intituleé: , Zu den griechischen Papyri des Louvre 
und der Bibliothèque Nationale” (extrait des Jahresberichte des k. k. Staats- 
gymnasiums Hernals 1888—89, Wien 1889). En 1893 N. Novossapsky 
a publié, à Pétrograde, un petit traité: ,Ad papyrum magicam Bibliothecae 
Parisinae Nationalis adnotationes palaeographicae". Cette publication m'a 
été accessible à la Bibliothèque Nationale; je l'ai lu, après que j'avais fini 
ma revision du texte de WEsseLy. J'ai trouvé correctes la plupart des leçons 
de Novossapsky. Mais puisque l’auteur a lu le papyrus sans avoir con- 
naissance des corrections postérieures de WEssEeLvy, le plus souvent je ne 
l'ai pas cité, sauf dans les cas où il n’est pas d'accord avec la revision de 
WEssEeLy. Enfin il faut aussi mentionner les lecons de W. KRoOLL pour la 
partie du papyrus qui s'occupe des révélations qui dérivent du culte de 
Mithra, celles de REITZENSTEIN, publiées dans ,PormANDREs", et celles de 
PREISENDANZ, publiées dans Wiener Studien XL sqq. (r918-— 19) et Deutsche 


Litteraturzeitung 1917, P. 1427 sqq. 
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Le commencement du papyrus présente bien des difficultés, mais on 
peut certainement s’avancer au delà du texte établi par Wessery. Voici le 
texte comme, selon mon avis, il doit étre lu dans le papyrus: 
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V. 32 oupay—cerpay. 

V.33 on corrige facilement repioupeuous en repryupeicas, comme ont 
aussi lu ceux qui d’ailleurs ont vu le papyrus. V. 27 la leçon de Wessely, 
vEwWGT!, se recommend par le sens, mais autrement le mot ne se retrouve 
pas dans la langue peu élevée des papyrus magiques (mais il se trouve dans 
les LXX, Jud. 4,2). Peut-être faut-il suppléer [&prt vlewori dans la lacune. 

Die le v. 42 certainement il serait plus facile de lire: +ù Çdë) Aourôv 

= PSE 1 A 37 A RNCS s EU SATA 
COLA TO AILILEVO POIL ET cites xxt — mais trois lettres semblent avoir été écrites 

x . ) E e . 

la fin de la ligne. A la fin du v. 50 j'ai noté xx TApœË : OU TxpiC, mais 


le sens demande sans doute ,et ainsi il faut enduire les yeux d’onguent”. 
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V. 32 on doit probablement corriger ougxv en mupäv, car on ne voit pas 
bien pourquoi il faut maintenant faire une oetpt. Aussi au v. 42 voit-on que le 
feu de l’autel flambe déjà; et certainement aussi dans notre formule comme si 
souvent ailleurs, on s'attend à être renseigné sur les préparatifs du feu et les 
combustibles de l'autel. Ici on doit placer EÿAx &Adive., c'est-à-dire ,les rameaux 
des oliviers“, comme ajoute pour explication le recette, sur l'autel improvisé 
lequel consiste en deux tuiles placées sur le côté. Alors: dvisyovros 2axTx 
Tù cuioy +où Mo, i. e. quand le soleil ,à ce qu'il parait" va se lever (rû 
sauioy est l’aurore, qui annonce le lever du soleil), mais bien entendu avant 
qu'il se soit levé, le célébrant (6 +ekoûuevos, , celui qui est initié ou consacré") 
prend un grand coq tout blanc, qui n’est pas trop jeune, dans sa main 
gauche (,sur le coude gauche“), marche avec le coq autour de l’autel — 
ensuite, au moment où le soleil s’est levé audessus de l'horizon et illumine 
la terre, il coupe la tête du coq qu'il tient entre ses genoux, avec ses 
propres mains, sans qu'un autre l’assiste (,sans qu'un autre lui tienne Île 
coq, ndevos &ŒAÂou œdTov xatéyovtoc). Il reçoit dans sa main droite le 
sang du coq, et il le boit, mais il jette la tête du coq dans la rivière. 
Puis il place le corps du coq sur l'autel et en fait une holocauste, mais 
il prend lui-même un bain dans le Nil sans ôter ses vêtements. Après le bain 
il marche à reculons en remontant sur le rivage, laisse les vêtements qu'il a 
portés jusque là, se met des vêtements nouveaux, et alors il marche droit à sa 
maison, sans se tourner (éveriotosrzti. comme le scribe a sans doute écrit). 

Mais les préparations de la zeheth ne sont pas encore terminées: 
pour discerner clairement l'avenir, ce que peuvent faire seulement les démons, 
il faut se procurer, pour ainsi dire, une vue démoniaque. Avec le fiel d'un 
corbeau de nuit!, oiseau qui voit dans la nuit et dont la vue est proverbiale, 
il se frotte les yeux, ,et tu seras consacré" (xaxi ce teteheouévos). Mais 
si tu ne peux te procurer de corbeau, tu peux te procurer un oeuf de 
l'oiseau sacré l’ibis: avec la plume d’un faucon, iépxë, vous faites un trou 


dans l’oeuf, vous y introduisez la plume — suit un mot difticile à reconstituer, 


robablement xal{illréoxËlol — xartoutov ( — xartooxtov, 6ñËov ou &Eov: pap. 
5 Lo Frs Pi El 


Lond. CXXI 523 éxhciËus To ôvoux Exfxhe xaTdbac, sc. TÔ @Ôv). 

Voilà un rituel d'initiation qui paraît étre dans son ensemble assez 
grec tant pour le sacrifice (un coq) et le tour de l’autel que le bain. On 
voit tout de même facilement l'influence de la vallée du Nil. Le lieu d'ini- 
tiation doît étre rituellement pur, c’est-à-dire ,nouveau", un lieu que l’eau 
du Nil, l’eau qui purifie tout, vient de laisser à découvert et que pied hu- 
main n'a pas encore touché ou bien un lieu qui est entouré des flots 


1 Sur l'emploi du fiel pour les maladies des yeux M. BorEux, du musée du Louvre, a eu 
la bonté de me renvoyer à Tobie VI 9 (version Fillion): ,le fiel (sc. du poisson qui 
a poursuivi Tobie) est bon pour oindre les yeux où il y a quelque taie, et il les guérit”, 
cp. XI 8 et 13 ,alors Tobie, prenant du fiel du poisson, en frotta les yeux de son 
père, (14) et il attendit environ une demi-heure, et une petite peau blanche, semblable 


à la membrane d’un oeuf, commença à sortir de ses yeux . 
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du Nil, ou bien encore un lieu que le Nil couvre régulièrement pendant 
l'inondation. Naturellement un lieu, tel qu'il est défini tout d’abord, est le 
meilleur pour les rites en question. La mythologie grecque offre aussi une 
parallèle tout à fait correspondante, à savoir le mythe des Échinades, autre- 
fois inondées par le fleuve Étolien Acheloos. En tout cas le lieu demandé 
par le rituel doit auparavant avoir été purifié par les flots du Nil ou qui 
l'ont lavé ou qui l'entourent. L’autel est très simple: ‘deux tuiles (nous 
nous figurons æAivdot œpuat telles qu’elles sont réclamées par d’autres 
papyrus magiques); on doit employer du bois d'olivier pour faire le feu. 

Alors le texte a été troublé deux fois parce que l’auteur se souvient du 
tour de l’autel à faire avec le coq au moment même où il va déjà décrire le 
sacrifice du coq, et encore une fois parce qu'il se souvient de la recette 
d’après laquelle il doit porter le coq autour de l'autel en le tenant dans 
la main gauche. Le sacrifice doit avoir lieu au moment précis où le soleil 
s’est levé. Par conséquent, il est bien nécessaire que le tour de l'autel 
se fasse auparavant, au moment même où le soleil va se lever. Très ex- 
pressément l’auteur insiste sur la meptYÜpeuous si importante pour le succès 
du sacrifice et de toute l’initiation: dvioyovtos xxtx Tô re Toù ne 
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avateihn, Tv Bwuôv), Thv uv xepaxhhv eis Tov rorapôv fibov etc. Ce n'est 
pas sans importance que le sacrificateur à ce moment tienne le coq avec 
la main gauche — ce qui est bien naturel immédiatement après lorsqu'il 
lui coupera la tête. On doit supposer que le rituel ordinaire du sacrifice 
a préscrit tout le contraire (peut-être le sacrificateur a-t-11 marché contre 
le soleil, en tournant le côté gauche vers l'autel). — L'initié boit du creux 
de sa main droite, le coq lui-même est le propre sacrifice du soleil (dans 
les gemmes magiques la tête du coq se trouve aussi sur les représentations 
de ao, c’est-à-dire Jahveh) — par ce sacrement l’initié s’est approprié la 
force et la vie du coq lui-même, et c’est là, je crois, la raison de notre 
sacrifice du coq. Il est superflu d’insister ici sur les parallèles abondantes 
des autres religions et des moeurs des peuples primitifs, où on boit le 
sang de l’homme ou de l’animal sacrifié. Les holocaustes sont les sacri- 
fices ordinaires dans la magie où les démons, mais aussi les puissances 
supérieures, sont invoqués (cp. p. ex. pap. Leyde V 1, 14 sqq. où sont décrits 
les sacrifices à l’Éros). Mais certainement le mage méle le rituel de la lune (la 
troisième nuit est préscrite v. 26) et celui du soleil d’une manière frappante. 

Il est bien intéressant d'observer comment le sacrificateur doit 
s'éloigner du Nil avant et après avoir mis les vétements nouveaux. 
Alors il ne doit pas retourner les yeux sur le Nil — sousentendu ni sur 
l'autel, l'autel où la divinité invoquée, du moins honorifiée, se réjouit déjà 
du sacrifice qui lui est offert (éventotperti). C’est la même règle que nous 
connaissons si bien ailleurs, p. ex. les sacrifices qu'offraient les Romains aux 
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manes. Mais sans doute la place où il a laissé les vêtements usagés, est aussi 
une place impure dont il faut bien écarter du novice l'influence dangereuse. 
Nous observons encore la différence qui saute aux yeux, entre le rituel 
ordinaire des sacrifices (le rituel des mystères) et celui de notre initiation. 
Ailleurs le bain précède le sacrifice, ici c'est tout le contraire; le bain 
sépare, à ce qu'il semble, le sacrifice de l’éyvelx elle-même (v. 52, cp. v. 73 
ëv Th dœyveix, c’est-à-dire la période de l’abstinence) ou mieux du ypnxaTic- 
u0s, la demande de l’oracle, qui suit cette période. Et où trouve-t-on, dans 
l'histoire des rituels, qu'on saute dans la mer, le lac ou la rivière avec ses 
vêtements, et qu'on les mette de côté après le bain pour en prendre de 
nouveaux qui se conforment mieux au cérémoniel suivant ? 

Il faut que celui qui veut se procurer le démon de l’oracle en question, 
observe pendant sept jours l’abstinence, avant de se frotter les yeux avec 
le fiel du corbeau de nuit. Celui-ci doit observer encore une autre période 
d'abstinence, également de sept jours, avant de jeter les restes des repas 
en sacrifice aux démons des morts et de recevoir, lui-même, dans sa chambre 
le démon auquel il demandera l'avenir. La première période se termine 
à la troisième nuit qui suit la nouvelle lune, la deuxième à la pleine lune. 
Voici maintenant le texte de cette seconde partie comme il se présente dans 
notre papyrus: 


, 7 € &, \ Er 
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60 dov Ta xxTahepd Uéf 


ÉTAVENVE ÊTL TOY TOTOY OÙ XXL ATOXALODV ceaut|ov], 

fc, àroxhein ÜT œÙToÙ. 

À la fin du v. 58 le scribe a probablement écrit ÿ Ts ou peut-être seule- 
ment 7, mot qu'il écrit encore une fois au vers suivant, en mettant le à 
audessus de l’article tÿc On peut douter et se demander si le v. 52 où- 
Tw &yyeersauevos doit se rattacher à la sentence précédente ou à la suivante. 
Dans ce dernier cas la ligne angulaire en tête du v. 52, qui marque une 
nouvelle partie, doit être placée en tête du v. 51, ce qui parait peu pro- 
bable. Comme on voit, plusieurs des conjectures de WESssELY se trouvent 
réellement dans le papyrus, et j'ai pu aussi constater la grande probabilité 
de d£éws ,tout-de-suite“ (v. 60). Dans d’autres cas il n’a pas trouvé la 


vraie leçon du texte. Au v. 61 WEsseLy s'est laissé inspirer par #roxkicær 
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{mais c’est là l'infinitif de l’aoriste actif) ärépxyos en v. 69! pour voir aussi 


> 


le même mot ici. Mais dans le papyrus on discerne 470xA100v oexut assez 
clairement: la fin du mot ceœur a été indiquée par une ligne d’abréviation, 
ou les lettres ov ont été écrites audessus de la ligne. Au v. 74 ein toy 


A6yoy mpos € on attend Tv Adyov Trùv zpooÇuxeluevov) — le Ados précisé- 
ment suit en langue coptique v. 76 sq. (cf. POTTER V. 2497). V. 79/80 
on lit clairement dans le papyrus + rpouroxeiuevov. Les v. 86 sq. sont 
écrits de cette manière : 

quxxtipuoy moûs Dausovux() Couevos oÙxnou-- 72 


= SE 
LXpnÀ ÉTLAÀRLEOY x eCevrepooufaf xpyauye 


I n'y a pas de lettres dans l'intervalle v. 87, mai x on explique sans diffi- 
culté comme x(5pte). On doit bien se garder d'une correction comme DXULOVLX- 
Couévous au lieu de AP e Couevos! 

V. 88 An, c. à. d. Teet ou mieux (cp. 132 sqq.) &Ywy", xpôs (HAov)’ etc. 

YEYUEYOXÔTX au v. 89 est peut-être yuyvdv 86vTtx, donc le garçon doit être 
nu, avant qu'il soit vêtu de la owdov. V. 135 rats ce &Adeiy dans le pap.; 
av Trépn Ôls N ai mpôs (,deux fois ou plus“), 6AoxAnpet; ,donc la femme 
se porte bien” (v. HERWERDEN, Lex. supplet. s. v.). 

V. 162, dans la lettre sur la lécanomantie qu'a écrite PRE au roi 
Psammetich, le papyrus lit: oxédn dix hextvns aèronrov ëv à Boike AUÉPX 
ñ vovxti. La leçon «ürorroy qu'offre l'édition de WEssELy est donc à écarter, 
non à corriger. WESsELY a déjà lui-même corrigé la leçon du vers 166 
év otolyois en otiyous (comme nous lisons aussi v. 727). Mais dans la suite: 
olceis xœi TÔv x06110xp4T00x (la suprème déité elle-même) za et ti &v TpoGŸ HS, 
on s'attend H'ute à On xx TÔv x. — ose doit être une faute d'écriture du 
scribe. émirebéer XPN5AuEvos oÙTwgs (v. 167): ,vous toucherez le but“, ,vous 
saurez la vérité sur l'avenir et sur vos questions, si vous vous y prenez 
de cette manière —"; sur no. absolu de yp&odat cp. par exemple v. 286. 
Dans le v. 1267 nous lisons émiruyyavet uvarxôs dans le sens: obtenir 
d'une femme ce qu'on veut. 

V. 180 sqq. nous avons une cumulation d’'épithètes qui ressemble beau- 
coup à l'usage des hymnes orphiques. An commencement l’auteur insiste 
sur l'identité de Typhon avec l’Étre suprème qui règne sur toute la nature, 
notamment sur tous les phénomènes physiques qui épouvantent les yeux 
des adorateurs, le tonnerre, les ouragans, le chaud et le froid ete. — de 
Jedv, Gvat afepauevdou (koyos) Vhoyeytiwanta Boovtaywye Aelanéte(— Àat- 


L 


hurapéta, Herw. Lex. s. v.) vuxracrodnta Vuy - : Sepuopbonse etc. 


x . . . 2 . . . 
C'est-à-dire: vuxtactpérra (ainsi le papyrus) est celui qui envoie des 


éclairs dans la nuit (ep. le très-impressif Jupiter Summanus des Romains). 


s À £ — \ \ , ’ \ L \ , En [a , - \ 
1 On doit naturellement ponctuer ainsi: otdt, perà to éxpibar ta Léon xat elochDeîv za 
arokAout (— dxoxksîou), drapayoc. 


> 27 DUR frs sue ES a. 
= Aussi l’a corrigé Novassadsky p. 4. Le papyrus écrit réellement le mot ainsi: vuxT'actoarte. 
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Le mot suivant duy - - Jeomopuonse doit être reconstitué en duypodepuontone : 
qui, avec le soufile des vents, apporte le froid et le chaud". Qu'on se 
souvienne seulement des vents égyptiens qui soufflent de la mer et du 
désert. Mais on doit aussi se référer à une épithète comme celle du v. 
1146 dyporupwobuypov TvEbua. 

Le v. 185 du papyrus: io epfnT œu:Taœuiunv ÊYO eut Ô oÙv oo Tv 
Oùnv oixouuévnv dvxoxatetoac (au lieu de dvacxheboxc). Le v. 212 a très 
clairement: déx/vacthvai 6e, ce qui veut dire que le papyrus a la seule leçon 
possible. On a le même cas aussi au v. 220: Tata rorhous xérehde, iooÿéow 
pÜsews zvptes0oxs (WESSELY, ici comme aussi quelquefois ailleurs, s’est trompé 
sur l'aspect semblable de v et v), voir Pap. Berlin II 21. Au v. 236, on 
doit entendre 6otis deoc, alors que le papyrus a üris eds. Mais au v. 242 
WESSELY a vu vrai la première fois, et non pas la seconde fois qu'il a vu 
le papyrus, qui a très nettement mTou: yxyyw etc. Le même cas se retrouve 
au v. 276, où on doit lire pwau’ oulov" wv' vafr (pas 1x0). Au v. 258 
le Tù a été faussement redoublé par le scribe. V. 280 TtÜpuv: xofæxpal:w:; 
v. 281 œkau Pnrwp; v. 284 wmc: Au v. 286 le papyrus donne: Bozx- 
Vnxpouw- xp® mp0 (MAiou). ÀdVos Àcyouevos” 

V. 359 sqq. où of Dxiuoves | dxoüoavtes Toù (dvouxroc) àv p6bBou (pour 
906) voBndnoovrau, / où où rorauot xai œi TÉTENL ÉxOUGAVTES TO ÔvouX 
Oiocoyru. C’est bien là la lecon du papyrus, qui est en outre confirmée 
et expliquée par le v. 1022: 0 dixphoowv méTpxs xat xivGv OvOUXTX Dedv; 
v. 2673 dvayadcer yap T& ÀOYE xa Ts méTpus fayvar (cp. ÉnÉYŸWY qui 
est aussi une épithète constante du dieu Re dans les papyrus magiques). 


V. 403 TÔ péhav T@ péhav cuvopux/on. Ce qui veut dire que le scribe, 
dont la langue est souvent assez vulgaire, à commis une métathèse de 
voyelles: cuvopuxon est évidemment employé pour 6uvx911067. 

Au v. 441 le papyrus donne Tetparxov, non Tetoæxytov (DIETERICH a 
supposé Tetxotiov) Au v. 448 le papyrus offre réellement la vraie leçon 
hibavoy. Si vous corrigez Tôte en TOde, vous obtenez un vers assez ir- 


» À 


réprochable: oùrep dû oxhvous xatéyw TOde Aidavov — mais si vous main- 


où7 
tenez Y2po iv, il faut ee un plus fort remède pour remettre le vers sur 
pied: oÙrep dr oxmvous xatéyw Tade Aibavax yepoiv. 

Nous arrivons maintenant à la célèbre liturgie de Mithra”, comme l’a 
nommée, non sans raison, l'observateur scrupuleux et ingénieux ALBR. 
DIETERICH qui a aussi corrigé et élucidé le texte d’une manière si pénétrante. ! 
Le v. 475 du papyrus: fAxdt por, Tpovoix xai buy, Tade yYpxpoyu. V. 514: 
Veyw Éyow etc. Au v. 528, on doit selon le papyrus, séparer les complexes 
des voyelles magiques de la manière suivante : xxT% ddyuux deoù dueraidérou 
(le papyrus naturellement doit être corrigé en äueraïetoy) eun vix et 
au elxn (pas eixv) iau iew/ïiux iew. V. 536: yo ei Hayappy / [LOÙ To 


1 [Note additionnelle : Cp. maintenant la troisième édition de son livre ,Eine Mithras- 


liturgie” par O. WEINREICH (1923) avec les leçons de K. PREISENDANZ p. 219 sqq.]. 
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duywy TpoÏ. ÊÂxE TO TV LATIVOY TVEÙUX V, évaorv 0 Ouvacar (la con- 
jecture de DrETERICH 060v est superflue). Au v. 540 W. Krorrz a vu 
vrai dans le papyrus: Ümepfaivoytx eis Üdos dote de doxeiv ué/oov Toù 
aépos eiva Au v. 543 le papyrus donne tout simplement tÿ px (pas T#, 
comme a lu WESsELy). Au v. 560 le papyrus distingue les mots ainsi: 
veyVero Davuehov. Aussi au v. 564 il sépare: TUTATHLL HLEWU EVXpÜ PUPXEYO 
do — chose assez futile, comme je l'ai déjà dit, mais peut-être plus im- 
portante qu’elle n’en a l'air, lorsqu'on doit s’efforcer de comprendre ces 
mots encore peu compréhensibles. V. 575: oËv o6spdout; v. 576 @rA[wl- 
dyseta. Au v. 589 le papyrus donne sans doute: À (signe que DiETERICH 
a d’ailleurs voulu expliquer comme oùpævoü). V. 590 mevtiTepoumut, v. 594 
xCai œiov axfx pUTOXPÉTUP, TERTEP TOEREUTRITI, TUPIOWULATE, DVOUNVLOX, 
DHTOÈWTATUELTTOpE (ainsi dans le papyrus, mais les mots naturellement 
doivent être aistingués), Ôper etc.; v. 598 potôfix taxi Tupiôeïva Tupryr / 
Booonix, v. 600: in wn 1wntw, v. 601: oouoty Ept; v. 604: usptouoTupnorhPa. 
Au v. 622 les mots magiques ont été séparés ainsi: eTiMEV pepo popæÿry 
cptnmpo / Dpt popadr. Au v. 648 l’abréviation du mot Ÿeov se lit dans le 
papyrus OY. V. 654 sq.: wplup pwp pur/ mp pewpwpr Ewp Ewp Ewp Ewpe. 
Au v. 662 le papyrus présente la vraie leçon düpxs œvoryopévas at épyouévac 
etc. V. 675 xpvoex dans le pap., comme l’a aussi corrigé Wess!. V. 677 
Novass. et DiETERICH ont corrigé &s en oùs; dans le pap. nous lisons 
toujours &s: les lettres & et ov changent souvent dans les pap. mag. V. 709 
pepepr Cwv etc., 711 evo pevey Dporiwd, 715 euedipr xptevtent Au. v. 724 
la conjecture de DiETERICH ypnouwôñoe existe réellement dans le papyrus 
qui a: ypno/uodhos. Le v. 728 se lit ainsi: où Ôë OTAXELS ÊVEOS, WS TAVTE 
Tata ywpons: (,tu resteras debout sans dire mot afin que tu comprennes 
tout cela“). C’est à dire dans cette recette le présent de l'indicatif est em- 
ployé dans le même sens que l’impératif. Notre texte nous offre, quelques 
lignes plus loin, notamment au v. 736, d’autres exemples du même usage: 
où Ôd Aéyeus @s év éxotTäce aropoiBwyevos; d'une manière tout semblable 
la règle de l’exorcisme est donnée au v. 1230: ftle éurpooodev «dtod (sc. 
roù Oausovxlouévou) xAGvac Ekxixs xai dnodey aiToÙ oTaÿeic léyeux. Ainsi 
toute correction du texte est superflue. Dans le même sens on emploie 
aussi le futur de l'indicatif pour ces sortes de recettes, par exemple au 
V. 1272 ToÙto TÔ Ôvoux émTaxi épeis aûro. Relativement au verbe otyxety 
je profite de l’occasion pour corriger la leçon donnée par l'éditeur originel 
au v. 923: N écnynois doTiwv MOe  otÿxe T0 UaxpodEe Toù raids 7} ToÙ 
4vdpwrov. car le célébrant doit répéter maintes fois les mots prescrits jus- 
qu'à ,laboiement du chien”, afin que le garçon employé dans la ,Magie 
du Solomon“ s'éveille. &£ñynoux. c'est-à-dire démos — SEynois, voir Pap. 
Lond. 122, 73 et mes ,Notes on the Greek Magical Papyri in the British 
Museum”. Au v. 752 on doit certainement comprendre le Bwoioy comme 


identique à fyo{slioy, comme a très-ingénieusement remarqué WEssELy. 
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V. 765 on doit écrire séparément: éd Yap eut pop pop «x / pus porilxxc 
(oi DE - owp pwp opode —). Au v. 768 Dadas se trouve dans le papyrus, 
tandis que DIETERICH a, à mon avis, conjecturé inutilement Bxduc. 

Au v. 823 le papyrus montre vraiment dvéfBn Zebs sis dpos — ainsi 


qu'on l’a aussi légèrement corrigé. V. 829 vwdidep Deovwdr xor 

Au v. 856 j'ai déjà lu auparavant un mws oo vis Tnpñ dein. V. 858 
Taxe ywB. Au contraire il faut combiner et séparer les mots du v. 862 
autrement que l’a fait WESsELY: apaydaou œh axauBuwrt. V. 861 xpouvou. 


V. 867 yYaxywoapmp unvixu’ Au v. gro le scribe a faussement écrit: eis To 
où Tù À, et aussi au v. 925 faussement xexx/Anuévouc(!) Éyaov Tods rodac 


V. 928 aœpouvner aBoixd / xÜwroTen. 

Au v. 946 on doit avec le papyrus écrire aussi les ,symboles mysti- 
ques” & œtoU xeppoouwT ‘ Lun Lxpue. Aussi dans les v. 953 sqq. il 
faut écrire: 

poy yo 6 À w eu owxen 1xen 

AIXN' EXt EU ME HOW EU 

lu a “: = porayoyialls]]" otepäuesros etc. 
Aussi je copie ainsi les vers 961 et suiv: 

Lonh' TATTApwHoCX Hat pÜevbx 


pwoUx rupt Belix 1x 1x0 euw 


ŒHU EOL m'E NL 0°U'w' 006 etc. 


Au v. 972 le papyrus montre très clairement le nom du dieu Ptah 
trois fois répété séparément: oÙx oÙx pdanÀ (pan: ,le dieu Ptah"?). Au 
v. 083 la leçon du papyrus est celle-ci: œi ai 1xo àË &ë ‘ ivaë (j'avais déjà 
auparavant supposé œË£' xË' ivxë, ce que le sens même demande). Avec 
1x0 —— qui aurait dù être txw — les voyelles magiques se détournent pour 
donner comme résultat un Jahveh, conformément aux variations subséquentes 
des voyelles qui elles aussi se terminent par tæw: v. 990 xBpxixwi (comme 
a bien lu WEssezy la deuxième fois); v. 992 À° txwl, mais v. 996 wxoxï 
(et non 1xwxï, ce que nous lisons au v. 1000). Le mot précédent le papyrus 
écrit apBadævwb (pas apfacxvwd), et le v. 1oo1: dixyevvoud pœpayæpat 
2our «wi (le w dans dixyevvout certainement est biffé, aussi l'éditeur futur 
devra-t-il représenter de tels mots comme au v. 1015 ®ævnÜi [L01, au v. 1133 
xagsre T4 de la même manière qu'a voulu le scribe en réfléchissant). Au 
v. 1021 le papyrus montre la vraie leçon: üvouæ aot Éxopxvvmi; au v. 1030 


il sépare les mots: ôvoux oo Paxp Papi 


À° Pop Baœpainh; v. 1034 tueur 
OWXEN, V. 1044 ATTX pwipx. Au v. 1066, j'ai seulement pu discerner: tepæ 
aÿyn is. après ce dernier mot, une lettre a vraisemblablement été biffée. 
Si vous lisez (en corrigeant le papyrus) avec WESSsELY: vx xai  œ«ùyn 
27e), alors cette sentence doit étre mise entre parenthèses et biffée ou 
est certainement frappante. 


1 Cette abréviation du À6yos, autrement écrit #. 
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autrement être rattachée à l'étiquette de cette nouvelle recette: ts aùyÿs 
rôhuois, comme développant la même idée d’une manière assez superflue. 
Mais il vaut mieux laisser le texte comme le montre le papyrus: avec ywper. 
ieox xdy, le mage adresse directement la sainte lumière. V. 1069 aix wva 
(originellement le scribe, à ce qu'il semble, a écrit œix œax). V. 1077 
xBo œixw. Le v. 1087 montre le caractère x (non pas la lettre y). Au 
V. 1102, le papyrus a correctement xpwrtotpôpou. V.-1116 poyæx/Awx. 
V. 1124 ion Cavwgu. V. 1130 0 une. V. 1133 yaipere Ta f[-]]révr etc. 
(v. supra). V. 1140: v (pas uv) oupavov. V. 1146 evo (= xiv&) 6e, 6 eds Tüv 
Dé). V. 1156 wyiou, v. 1157 wie ouw, aussi au v. 1165 il faut séparer 
ainsi: VUOY DAVAPUETWE FAP LU PACE. 

Le v. 1167 ne montre aucune lettre effacée à la fin de la ligne: féetor 
xoù / Èx Davérou. V. 1170 la conjecture ingénieuse de DIETRICH: xoomauois 
zhkflw Araïs est superflue, la lecon demandée par le sens se trouve réelle. 
ment dans le papyrus. 

Au v. 1180, le papyrus a tout simplement xot dpooov. V. 1186 dpuoyey 
Dpavôpn Don't xPele. V. 1187 Üœxxevrifiouidpu Au v. 1197 le scribea 
lui-même biffé les trois dernières lettres du mot final, il faut donc écrire 
pipe V. 1207 wounwn tœnar nœuoet (le dernier mot représente évidemment 
un palindrome du premier mot; toutes les voyelles forment donc un palin- 
drome: wæounonian œrnw<n)voa). Au v. 1219 le papyrus a la leçon correcte: 
Gumvexds. V. 1223 um awat ox etc.; à la fin du v. 1224, écrivez uw em. 
WESSELY, lui-même, a ajouté le v. 1224b dans ses remarques postérieures ; 


suit donc le v. 1226: tan eu aux ut mio 17 xw (yp p). 

V. 1231 ovoudt N (comme partout ailleurs) ‘Afpaxu. Le v. 1233 est 
très clairement écrit ainsi dans le papyrus: 

Ynoous x o Xpnotoc mt œyros N rveuua 
— il faut entendre: ’Yyooûs x 6 Xpuotôs m1 &y1o(v) N rveüuo. Dans le vers 
suivant le pap. distingue: dempiv ou edcxpnt, dans le v. 1236 6wfiox Po 
(— £4X) (mais le papyrus dans le vers précédent certainement a aussi écrit 
lxoox/BxwŸ comme un conglomérat)}, v. 1236 rioxdavacl. V. 1240 ectw 
EGTIV TOTOUVEL XATX ToUTOU / Toù Deoù cxfaxp Paup Padiwÿ oxbap. V. 1257 
Bo O PAL TE) _. 2 ” 2, À ( me pl a J 
Becyæptv BouBuwtes owp Bwpvop / Bx vopBxBop Baxpoppx paBpan / pwpX pxphx 
PHEPHP popBx — mais d'autre part le v. 1262 sépare les mots: pwp pwpfx 
pÜhxËov Tov (deïvx). Le signe qui termine le v. 1264 n'est pas x comme 
l'écrit WESSELY, mais %, signe magique assez connu. Dans la prière à la 
grande Ourse il faut séparer le complexe du v. 1287: œauxaviiueo CevCepux: 
au v. 1289 aussi le papyrus partage le conglomérat des lettres ainsi: quvdeu 
20pzouvDo eumevuevr ». V. 1291 la prière commence ainsi: À (au lieu du 
£ Lo) 

simple o chez WEss.) dyvopqhu. Au v. 1298 le papyrus distingue les mots 
ainsi: E0/017000TNP EUXPNTU VoU TL uAxxh / uxhXUVYOp LavTxTovyx - 
rof/ncov etc. Au v. 1305 après les sept voyelles æœentouw, lesquelles 


1 Voir HoprNer, Griechisch-ägypt. Offenbarungszauber 1 $ 7ro. 


1023- NOT. LES PAPYRUS MAGIQUES GRECS DE PARIS. 15 
s'appellent ici zavpsyyhs dpmovix Tüv 6Âov, il faut lire zAwdtoy (, formule“, 
de même déjà Novassapsky) et non pas æAwdiovu, ce qui est vide de sens 
ici. Au v. 1312 ‘la plante s’appelle vepsfévdyc, dans notre papyrus. Au 
1320, je n'ai pas pu discerner les traces d'une écriture antérieure ÿeywvos 
(WEss.), le papyrus montre seulement l'écriture correcte Yeitwvos. V. 1321 
Jeomoudepebioroupr: v. 1323: œAÂO' xouoŸO xOUAGLŸ xouvOuv; encore au v. 
1327 & Ôvoux 1Ü100 nixpOadixwn. Le v. 1336 nous offre une correction 
très-intéressante du scribe, qui a tout d’abord écrit rox/xioxs oip&v, ce qu’il 
a ensuite corrigé en zla/xioas (au lieu du rAwxioxs — c'est-à-dire Thoxioas — 
ce qu'a lu WEssELy); roxxilew doit être la forme vulgaire; la transformation 
du hoxilew en ThAxxileiv n'est pas, comme on le sait bien, extraordinaire 
dans la langue de nos papyrus magiques. V. 1365 xonuvobauoves se dirait 
très bien des prêtres près de Magnésia à Méandre qui sautaient des pré- 
cipices (cf. mon traité sur la tentation de Jésus Christ, dans le périodique 
Norvégien ,Norsk teologisk tidsskrift" 1924). — V. 1385 xyxyayrrouu 
(mais autrement séparé dans le v. 1387). V. 1387 ywyx/TTov. 
Dans l’'&ywyn ri Npowv 7 ovoutywv à Pixiwy, qui suit le v. 1390 
sqq., nous notons au v. 1395 za comme étant la lecon correcte du papyrus 
(yæ n'existait pas). V. 1413 sq. etoutafaud / baxepfax; v. 1416 ouvatpaxxlr 


Bau/Bœpæao(Bax)pvouv; v. 1419 opVo Vopyovorouxr. Au v. 1423 le scribe a 


écrit, en corrigeant le second mot: oi ét taxis pupivots / copoïs (au lieu de cwpoïs) 
le magicien s’adresse aux morts dans les tombeaux qu’on arrose d'huile. 
V. 1433 ap Pxpw. Au v. 1442 le papyrus a très nettement: Éotr dÈ +à 
Âeyôueva ni düLaTOs / TaÜTE, aussi au v. 1539 Ts évrolks (mais d’ailleurs 
au v. 1482 &nedovvtal). Au v. 1486 le papyrus sépare «ç, au v. 1489 
ELOEPOE, AU V. 1490 M; mais AU V. 1491 otoxedoufe; au v. 1492, il écrit: 
xœlicoLDvot 102) DE\ / ! r & = € 0€ TT , 
aBeprpvoufx 1xfBax Devx / Buidpoupr, v. 1549 sq. vaeuxpe Tairapt / vexoupr 
(je ne vois pas pour quelle raison WEssELY a espacé les lettres initiales 
dans les vers 1551 sqq., le papyrus a simplement avancé ces lignes du 
côté gauche). Le v. 1571 doit être écrit: auoy owe, v. 1574 gps ony, 
V. 1575 & VOUpiv, V. 1577 sq. ouyt xp/Pac' Babaufbxp" eÂwar (comme aussi 
dans l’amulette chrétienne de Kristiania, v. 1: slwe). V. 1582 vomi (pas 
pOpuŸ), V. 1585 ÜXY avoy, V. 1587 avepux fai fai / yuptpwou; v. 1590 sq. 
XOUTL 1 | [LXPHLXE CINE 

Au v. 1596 le papyrus a très nettement: Éotiy Ô 7 xaxtTx Tévtov 
Teheth etc.; au v. 1615 le scribe a biffé tou (pour écrire oo); v. 1630 
TodopvaTox; v. 1643 vevÜne (pas vwdnp. bien entendu — ntr des Égyptiens); 
v. 1657 vefeyeodowud; v. 1668 ai ooÂfai, v. 1683 ous pœud; v. 1707 
POUR ITERUTAUW Ut; V. 1711 xyxVo, c’est-à-dire &yæWov, dauuôvroy (forme bien 
intéressante parallèle à &yædoûs Oxiuwv). V. 1792 ai’ œï' œi o vepræu', mais 
d'autre part au V. 1797 apapæyapæpæ. Au v. 1834 il y a très correctement 
BôéhAx àdva; on lit aussi au v. 1859 et suiv.: xx &AÜwvy aou els TÔv oixov 
Des Tpéneluv, et v. 1881 Mioye Tÿ Tioon xx T@ x70w, enfin v. 1895: 


+ 
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yedps DE sis TO RITTAUOY TaÜTE / TX OvVOLaATE za à DéÂELG - ,ÜxO 2GTOEN" 
(bien entendu ,ce que tu désires obtenir par le ménagement du chien 
magique“). V. 1920 Couxrozagu": v. 1940 piconv' vou: adw/var” aueBodr:; 
V. 1948 youuot AxÏwŸ" 

Dans la prière versifiée, au v. 1957 et suiv., nous notons au v. 1966 
comme écriture primordiale Atä£ouæ — puis le scribe, à ce qu’il semble, 
croyait quil s'était trompé et il a biffé le +. Peu après, au v. 1967, la 
vraie leçon du papyrus, qui nous débarasse aussi des difficultés métriques, 
est ueoatœciy Ër ous (la conjecture de Miller et Meineke) — les lettres 
terminales æ1 sont écrites comme correction audessus de ecotv). V. r983 
A%yŸo 1 Axthau: V. 1987 ayai 2WÏWÈE — depuis, v. 1988 7e’ À’ (pas 
À), c'est-à-dire la somme de 36 lettres. 

Au v. 2023 nous avon lu xwÿ: vou seulement. V. 2027 +xau' sxeBoi: 
GX{Y' AXYHE; au V. 2020, il Y a au contraire evauouvæxpeuodo; v. 2057 
Jwxptavra. V. 2578 Gux (pas eux), ,de tout cela, la feuille de calpasos 
est en même temps capable”. V. 2082 le papyrus a réellement la seule 
leçon possible faoraËavtes ai ärodéuevo. V. 2094 Oorpx xunoicow. Au 
v. 2130 un intervalle entre zxwux et Ax£&y dénote la recette nouvelle; 
le signe de la marge se réfère donc bien au milieu de la ligne précédente. 


'd 217 7 T > GTA) e ur” U y - RO 1 £ 4 ) £ 
V. 2138 xôxhe. V. 2139 udoptwBavyar on Bed. V. 2142 uupy, 
c'est-à-dire Cudovne. 

Dans le ,parhedros” qu'on obtient en copiant trois lignes d'Homère, 
notons au v. 2157 érteyéto. écrit d’un seul trait. V. 2182 5e (ou a été 


biffé). Au v. 2184 ôu Bo {YUXTE un épithète qui, dans le papyrus, a sa 
Sp valeur à côté de yoyyvk-Gouyye. V. 2200b wrrouu. V. 2204 yoïë 
xË 


Souy (sans point entre les deux mots). V. 2222 ëcr1y dÈ Ta 7Fp0cypxo- 


# 


uEvor — ce qui se corrige facilemeni en +àx rp0o5ypxpôuevæ. Au contraire, 


au v. 2228, le papyrus a pupruupr' vec Au v. 2256 ouyeiv se lit très nette- 
ment. Au v. 2277 le papyrus a une rupture entre Ÿ et x dans le mot 
D.xcix (Holxceïtx?). Au v. 2279 dxtivxc est écrit en un seul mot. Les 


v. 2281 et suiv. apparaissent dans notre papyrus de la façon suivante: 


Au v. 2287 ÔG6kov yéuoucxv, et non pas +euouoxy ce qui serait absurde. 
Enfin au v. 2 - 


(N] 

©9 
\O 

En 
A 

[st] 

+ 

mi 

Om 

n 


nettement ädoymyétns Eçouñs; il faut donc 
abandonner la leçon &eyrmyéyns donnée par WEsseLy et adoptée par REITZEN- 
STEIN (S. Ber. Ak. Heidelberg 1917, Abh. 10), et aussi celle de PREISENDANZ 
(Deutsche Litt.zeit. 1917, no. 480): &oyn ysvñs (cp. également HoPFNER, 
Âg. Offenbarungszauber I $ 727). ‘Apynyérnc donne un sens excellent dans 
ce milieu magique. V. 2291 oxyu veBouto/couxhnd. V. 2309 opryyos 


uehativns | à oûox Dewoovuérn (aussi Novass.): n vue du membre feminin 
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du sphinx noir“ — superstition répandue dans toute l'Europe et aussi 
ailleurs, geste apotropeïque qui écarte de la personne menacée toutes les 
influences dangereuses, aussi bien que le geste semblable ou même identi- 
que qui précède immédiatement: yAauxñs YVuvaixôs ox OiesoxeAtoévov. 
V. 2316 vpofmdeis, v. 2318 oïpxi oov (tout le vers se laisse facilement 
reconstituer ainsi: poîpxt cou Tôv pirov firTtouo’ dvéxuntov”). V. 2320 Péhoc 
TETNvoÙ TayÜTaTOY TÉAos Ôpaueiv, ce qui doit aussi AL maintenu dans un 
texte reconstitué, en supposant que vous lisiez zetatvév!. V. 2322: le papyrus 
ne sépare pas les lettres du mot 6x7 (= oxutv); WEssELY à probablement 
été trompé par la supposition que l’Até joue ici un certain rôle. Au vers 
2328, on lit ozwyt dans notre papyrus; le scribe n'a probablement pas 
compris lui-même ce qu'il écrit La conjecture de WESSELY oTuyvn — 
mais qui n'est qu'une conjecture — me parait en elle-même très heureuse. 
Mais on se demande toutefois si dans xaiomiwyt Avæyxn ne se cache pas 
originairement décrouwx Avayxn, si vous Do en considération que dans 
la prononciation vulgaire déorowx devint déozivx et que le scribe de notre 
papyrus, comme d’ailleurs aussi ceux des autres papyrus magiques, écrivait 
souvent œ pour € et € pour æ1; ainsi déorowx serait éventuellement re- 
présenté par daœionivæ. De ce mot au xxiomtvyt de notre texte il n’y a 
qu'un pas, mais certainement un faux pas. V. 2335 5Téuux xhsis xmpuxïoy 
dans l’énumération des attributs de la déesse sombre. Au vers suivant on 
a bien lisiblement: xÿwvy xuaveoc, aussi demandé par la métrique. V. 2339 
ooBoïcx Eowdcs Oaiuovac Tepxotious; après xzxxov au v. 2343 il n'existe 
pas de signe. Le [B] qui se trouve en marge du vers 2348 doit seulement 
relever la correetion du vx en fx, faite dans le vers lui-même. Dans les 
vers 2350 et suiv. les mots magiques sont arrangés ainsi: 90pÉopoopfop fopoy 
etc. (indiquant le palindrome); v. 2352 sv o ew; à la fin du v. 2353 1w 
EWULW, V. 2354 AÂX EE NN LOUU HUWWOUUU ŒEALOUW; V. 2365 YXÏWYEY ouTt- 


A DT LELLVOUG. 


üU 


Au v. 2378, le papyrus montre très lisiblement éxarnräaoror (sans les 
points au dessus de la ligne qu'imprime WEsseLy). V. 2402 ovewx (Novoss.); 
EVÜUVYLYREV, V. 2404 ZX, V. 2405 GAL EN AW, V. 2407 DXXX LEUXPXYC), 
V. 2408 yeù pou oEv pÜX, V. 2409 GUÔV NLXXYVX, V. 2410 UE GuVbo, 


(2 


CV È 2 
V. 2412 TV ZOLALHY AUXUXUZXO ŒELL OÙ, V, 2421 PLOUC, V. 2422 TOUWUILOU/ 0, 


V. 2426 etepqus Gboÿ / 1x 1x Mn 100, V. 2430 pp avui pwpyo puuvu poplrs; 
v. 2431 Ô ebpolv (et pas eûpo). 
Dans l’éywyf qui suit, v. 2441 et suiv., nous trouvons bien au v. 2442 


Wovonuépous, reconstitué déjà par WEssezy!!. Au v. 2448 nous lisons 


1 Ainsi avait déjà lu aussi NovossADsky p. 5. 

2 Novossapsky pense que zut comme il avait lu lui-aussi représente les voyelles 
mystiques #11. Toutefois les redoublements de l': se rencontrent assez souvent dans 
les textes magiques pour assurer nôtre texte. Dans l’amulette chrétienne de Kristiania, que 
j'ai publiée en colloboration avec M. FRiDRICHSEN dans Videnskapsselskapets Forhandlinger 


1921, on lit v. 7 Égivywwuyuauut, c'est-à-dire l'! répété pas trois, mais six fois, 


Vid..-Selsk, Skrifter, IL. H.-F. KI 1923. No. 1. è 


18 $. ÉITREM. FRA 
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"ADoLxvé) BœxAe c'est-à-dire Baxcrket avec deux points en haut pour marquer 
k k 


le défaut des deux lettres — avec une abréviation intérieure très-intéressante 
(cp. OZ. OY — #soù etc. dans les papyrus magiques). Au v. 2452, il y 


a bien éxdouilovros dans le papyrus; Wüxnscx l'a corrigé en ëxpaviÜovros, 
reconstituant sans doute ainsi le sens de l’expression (peut-être éxpaviCwv 
oÿtuws «rod. c'est-à-dire œùT&, T& Pauorhei). Au v. 2462 le papyrus montre 
bien yo-, et dans le vers suivant voyevés; v. 2474 Bar'vw. Nous avons 


lu les v. 2483 et suiv. de la façon suivante: 


h eirodox ÉY® Y. “ TIVOUG AY. 
€ NET FT . » » LA 20€ _ = 
h (Beivx) sinev' ox yo axTiwpr epeoytyæ 


ve Boutocoux nt popBophax ox- 


TRATAULLWY" HOW@LEM' capxoBôpx etc. 


Dans le premier vers 7, difficilment + (W1); Novossapsxky a entendu 
ëyo n (Osivx), mais % n’est pas à mon avis dans le papyrus. Aussi le 
Toxyupuuwy de WünscH (v. 2485) doit étre écarté, probablement un 
Exoxrauuuwy se cache dans le sxtparauuwv, mot d'assez belle apparence. 
Au v. 2300 Novossapsky a déjà lu épowweïox, ce qu'avait aussi conjecturé 


3 


R. WünscH. Au v. 2520, on trouve mpô Tob 6e érudoat, comme le corrige 
WESssELy Il; après rowrw du vers suivant, il y a un intervalle, accentuant 
que la prière va commencer avec Adwvai. Au v. 2529 tout simplement 
Lospaïor, aussi au v. 2531 très correctement oËexv, pas oCeav. Déjà Novos- 


/ 


SADSKY avait ici entendu é£ærtovoy méumeus 0ÉsQi)av impr. V. 2537 ÿv 
révrec dd/varor etc. Au v. 2560 le papyrus montre très clairement yv1 
(aussi noté par Novossapsxy), ce qui veut dire que le scribe, par erreur, 
a simplement omis le » ressemblant au v. Aussi Wünscx l’a faèilement 
corrigé en yuvñ. Au v. 2367, le scribe s’est corrigé lui-même, en trans- 
formant évæyxaoriwx& en érayxastix®. V. 2600 ai pvatar. V. 2604 ouptori 
nrapoy xovBudourvououv. V. 2617 pndtéx, v. 2618 depo LEyaxpÜn, v. 2619 
Th ya oavéis (aussi Wüxscx a reconstitué ingénieusement: oxpüs akéE0 
rdv” à 6ox Viouox oo dédpgaxev. Au v. 2662, le papyrus montre vraiment 


\ Ga 
Ta 
1 LE 


woey en un mot (Wünscn: Gocv). V. 2666 ïiw ut, v. 2668 oavxavdapæ, 
v. 2669 60 pevÜa. 

Au v. 2740 le papyrus a écrit d’une manière très correcte: ei dé Tw 
#Ndov Éyous” àv #6mo1 xaténerrat (de même Novossapsky). Au v. 2753 
uacxe est séparé de pasxéklw. Au v. 2760 il y a très nettement êe, 
au v. 2764 TibeAnNB, au v. 2772 LU iopu, au v. 2778 ae xetvmÜ, au Vv. 
2779 Onosis (Wessezy il); au v. 2834 duaxrov, déjà corrigé en dxaxumætov 


par Novossapsky; au v. 2843/4 ma/homauciv; au v. 2850, le mot magique 
nes est écrit d’un seul trait. Le v. 2866 a très nettement xap/ 


© 
R 
— 
= 
3 
RS 
—_ 


Sioduxure, v. 2867 rorsroxture, v. 2876 aussi sans doute æxpdévou dwpou 


, 3009 yaudouyov), v. 2888 ro (avec la ligne audessus de tout 


1023. No. t. LES PAPYRUS MAGIQUES GRECS DE PARIS. 19 


Le v. 2004 a très lisiblement ed4ù Spam #01 (o par correction), ‘ce 
qui donne aussi le sens correct. Au v. 2919, le papyrus nous débarrasse 
aussi des conjectures inutiles, il lit: mepideive xfBxplÜuv. Au v. 2924, entre 
dyvoy et veu, est écrit un €, au milieu d'un intervalle vide d'écriture. Au 
V. 2925 yuvatx — après x, signe d’abréviation. V. 2928 œppwpt opxot, V. 2929 


ù T 


couins DvoBoyau, v. 2930 ocepdevefnni. xat TA (écrit Tn) (deïvx) Av (deïvx) 


etc., ce qui est aussi demandé par le sens. — Au v. 2944 Novossapsky 
a déjà corrigé {&cov en C&oav, demandé par le sens. — Le v. 2958 sépare 


les mots magiques ainsi: pop popfx Bail pop Buwp fx. V. 2963 ds à 
uftne T7’ (intervalle laissé en blanc) roùc JéAet. Au v. 2965, il y a nette- 
ment iwz. ce qu'a aussi lu WEsseLzy dans l'édition du papyrus, mais qu'il 
a faussement corrigé dans ses remarques postérieures (aussi ses corrections 
des v. 1386, v. 1492, v. 3027, v. 3081 ne sont pas vérifiées par le papyrus). 
Au v. 3027, nous lisons sans doute dans le papyrus: (rod TAxouxtos Toi- 
zou) à #rhusev 6 De dv r& dylw éautoÿ rzaoadet/ow ll V. 3029 t Levravyus, 
v. 3031 sans doute yapuvyeh; v. 3032 ouafoxcthod. Au v. 3033, WESsELY 
a lui-même fait la correction importante d07taviléyrx. Au v. 3063 on lit très 


2 


nettement veîyos (le & a été biffé) Au v. 3082, le scribe a sans doute 


commis la faute d’écrire DJws au lieu de Éwgs. Au v. 3100, adauavtivous 
se lit très clairement dans le papyrus; v. 3103 ote oëmar dau. V. 3121 
PPXVOT "; V. 3149 GAoxxbcTou (impératif prés. — Fe NV 3100 


XwB1Beu (pas Pwfifv). Dans le mot rupirmyavuË du vers 3177, le dernier 
u résulte probablement de la correction d'un x précédent, ce qui n’est pas 
sans interêt, parce que l'écriture de ce mot varie toujours entre les deux 


] 
ê 
2 


fopmes.. V--3r661 min. V.13106 sqq:.: 


A À " LA S 
HOIMOXS TOUS XXÂXILOUS, ÜNOXS 


A 3 
L 


xbTods Ép Ëv vebpous poivxos moin/cov æœbTobs sis TÜTOV Tpixodos, comme l’a 
aussi corrigé WESsELY dans ses remarques postérieures. V. 3201 Ôotà 
gouwizwv (pas l ae outa), pap. Berl. I 244 œouwvixov vxoAtwvy dotéx (7. — 
V. 3212 MLOY XIPX, V Re isppipio s eptxwux depx exo; à la fin de 

1 Jsvs' à 1 SUILV à )}gl-e / Gorr jou 
la ligne Àsye', à la fin de la ligne suivante Aélye V. 3220 ofpun Aovy 
T0 Men du + est écrit À) ot. 

Le verso de la ;$° page du papyrus, assez effacé, présente beaucoup 

(a À , 
de difficultés au lecteur. Mais une étude continue de la page donnera 
certainement ci et là des lecons préférables à celles de WEssELy. 
V. 3231 (émixxhodlou) xot Thv Tv drévrov Oioyevn Düouw, Ô/i/uoopor : : - 
l EN 11008 
7 hr JS Sd / je = ,* Q 
V. 3235 écopxilw 6e, rupdwpx Ekyivah (l'intervalle entre ces deux derniers 
. 7 = D Cut : 

mots est discutable). V. 3237 Andiwv vou vauvw 1ououdor iuyE (le dernier 
mot ressemble ainsi tout à fait au mot grec); v. 3240 Ôvopatoy ormixeret 
Au) nn xx / iixixio) soiov Pepboot . anTe(ope YEP!A po %, %tov etc.; de 
même v. 3245 iwiu pan Vou Vor paept Troie. 

Nous voilà arrivés à l’action magique même, à la moto. La déesse 


Aphrodite paraîtra dans une coupe de bronze qu'on remplit d'huile et d'eau 


l Déjà noté par NovossADSkyY p. 7. 
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pure d’une rivière: on fait usage d’ huile «:-actixw, v. 3250. La seule 
reconstitution possible est peut-être d[vx|xorixû, au lieu de dyxy)xacrixd, 
c'est-à-dire ,lhuile qui abat toute résistance“. V. 3255 ypnuatiCe est bien 
le présent, qui ici remplace le futur, Les vers suivants, v. 3255 sqq., j'ai 
essayé de restituer ainsi: 
3255 Aafüv rlavdlioy ouôy yalo ypxpelo AAPAEË OV 

dlvôpuxivrx, ai ri Toù pesTomou 

me) .. LL 3 A \ s © / 

viawio", tt DÈ ToÙ TpxyNA\OU Ds XWÔWVLOY 
jix-u--", dm Oë To vorou ,Aspdeutvo" xæ mt To[ü] 
rpwaToï] œBawd, Ümd DE Todbc TOduc ,afBpaoaë”. 


rup(wvio) za yopiou xaxi yüAov 


. 


£ ARTS 
3260 yptloov «dTo œiux 
\ 4 nu es 

xoouÜou . Éctiy DÈ Ô xaxTæypapouevos ÀdYOs ToÙ 


i 


 Œpuou nosoËnt iorazxepEnŸ iwbolyocnqi 


a caxbxou ee TATAÏVAE ‘ 


(WE pPnd a TO Lx Ù Bauwd' caca 
3265 ::: YPNT * LEUTUYNC : TEOXW TATOVRAX : PEVOS 
A [e C 
pu + : me0p : - - Éuofolovyidt pwpÛr - «rep 
D TE ET x , Re ile 
Ashwb, [6] oelous Tdv xGouov. Érimxlodmal ce, TÔv 
péyav Tupéva : iw eofnd iw Tauxep En "1Of0- 
La sd » > G 3 
un O (diva), ÉTAxOUGOY LOU ÉV @ ÉTUTE- 
3270 [AJ& Totyuarr Asodemuvo : «pouCopoy Badou 
- naoumots : Ô méyas BP Tüpuwv Aspdemuve, ouv- 
ETIOT60Y T} TOXYLATELX TaÛTr, LV) ÉTITEA&, ÔTL GOÙ 
RÉYO xt Yokpw TO Uéya xai EvTuLov (6vouux) xBeoxuevdowou À 
. ) 


V. 3255 mAwdloy me parait presque certain. V. 3257: en tête de ixwix 


il y avait peut-être un espace suffisant pour une abréviation comme 
yeltps). Au v. 3259 orAdous en tête de xfœwÿ ne me parûüt pas vrai- 
semblable; l'inscription préscrite etait bien axfixwd, difficilement cxfæuw. 
A la fin de la ligne 3258 j'ai bien noté +o[ÿ], pas tü[v] — alors peut-être 
rt Toù / Tpwxtoù? (préférable à ri Tüv/VAoutrüv). V. 3260 yÜhou, c’est-à-dire 
49% (on écrit souvent où au lieu de w); le précédent yopiou (yotpiou) = 
xotelw. Au v. 3270, À(v) est écrit: n C'était sans doute #{v). Au v. 3270, 
on doit expliquer 6 uéyas // Tipov — 6 uéyas uéyas Tüpwv (B = Gi). 
Dans le pap. Lond. XLVI 13 nous lisons 6 péyæs péyæs Zdoami, redouble-. 
ment bien familier aux Égyptiens. V. 3262 peut-être Cwô]xpiou (Cody 
figure magique"). 

Relativement à la fin du livre magique M. PREISENDANZ (Woch. f. kl. 
Phil. 1913, 906) a fait remarquer que le v. 3273 doit être lu: droxto 
Téhos dy(wyñc) dos xdTŸ etc. C’est seulement après mon retour à Christiania 


que j'ai eu connaissance de la lecture ingénieuse de M. PREISENDANZ, et Je 
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me suis alors adressé à M. Joueur sur ce point. M. Joueur a eu la 
grande bienveillance de vérifier cette lecture, en m'écrivant ainsi: , L'écriture 
de ces dernières lignes est beaucoup plus petite et tassée que dans le reste 
du manuscrit ---au premier aspect, on serait tenté de lire vo - oç-::-la 
lecture Tékos n’est pas exclue ::: Je ne lis pas non plus «y. Au premier 
abord on est tenté de lire œu(). Il est à la rigueur possible que le trait 
oblique soit là pour marquér une abréviation et que la haste droite soit 
celle d'un [ . Mais même à jour frisant, je ne vois pas de traces décisives 
de ce trait horizontal hypothétique - ++ ütoxätw est certain". La lecture et 
l'explication du v. 3273 proposées par M. PREISENDANZ me semblent assez 
douteuses. Il n'est pas très vraisemblable que cette addition à la fin du 
livre, à la feuille 35, se réfère au v. 2965 de la feuille 32, et je ne vois 
pas pourquoi Üdrox%tw se place ici — il devait se trouver en marge du 


v. 2965. 
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II. Les fragments des papyrus Mimaut du Louvre. 


,Le papyrus Mimaut”, comme on s’est habitué à appeler les fragments, 
dont il s’agit ici, consiste en un grand papyrus, haut de 0,265 m., large 
de 1,03 m., dont on voit sur le recto 6 colonnes et le commencement de 
la 7°: ce papyrus est encadré sous verre et porte le numéro de l'inventaire I. 
2301 fr. 1. En outre il se trouve sous-le même numéro F2591m48E 
autres papyrus plus petits — frg. 2, 3, 4 — encadrés sous verre, eux-aussi. 
Il ne me paraît pas certain que ces trois grands fragments dérivent du 
même rouleau de papyrus, au contraire — quoiqu'ils soient du même temps 
et proviennent peut-être aussi du même scribe — les trois fragments sem- 
blent appartenir à un rouleau différent de celui qui est marqué frg. 1. 
Tous ces fragments, le grand et les trois plus petits, sont opisthographes. 
Il y a aussi de tout petits morceaux de papyrus dont on n’a pas encore 
trouvé la place et qui se trovent dans des enveloppes à côté des grands 
papyrus. D'autres fragments, qui se trouvaient déjà sous verre, ont dû 
être écartés, puisqu'ils ne s'adaptent pas au contexte. C’est principalement 
la deuxième colonne du fragment 1 qui a maintenant recu sa forme originale 
après que j'eus monté le fragment intermédiaire d'une ligne — ce qui 
influence aussi le texte coptique du verso. La 6° colonne a, elle aussi, reçu 
son extérieur original, avec les lacunes bien marquées, ce qui reconstitue 
aussi d'une manière plus satisfaisante qu'auparavant la colonne correspondante 
du verso. Dans les fragments 3 et 4 les lacunes ont pu être déterminées 
d'une manière plus précise. Mais il reste encore — il faut bien l'avouer — 
oeuvre à faire. Dans le grand papyrus le fragment inférieur de la 1° colonne 
du recto n'est pas encore définitivement placé; aussi dans le frg. 3 deux 
petits morceaux du côté droit dans la moitié inférieure ont dû être écartés 
sans avoir trouvé leur propre place. Mais tout-de:même le texte n'offre 
pas au lecteur des obstacles aussi grands qu'auparavant. 

C’est dû à la grande générosité de M. BorEeux que j'ai pu étudier 
tous ces fragments à mon aise dans son bureau au Louvre le mois du 
novembre 1922. Aussi il m'a prêté son assistance bienveillante sur les 
questions qui touchent à l'égyptologie. En outre M. Joucuer m'a prêté 
son expérience et ses connaissances inappréciables quand, finalement, il 
fallut ôter les verres et donner aux fragments douteux, autant qne possible, 
leur propre place. Il m'a aussi aidé à lire le texte en beaucoup d’endroits 
difficilement déchiffrables ou douteux. 
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Le texte des papyrus Mimaut se présente maintenant assez fréquemment 
différent de celui de WEssELy. Aussi j'ai préféré le donner en entier, au 
lieu de noter seulement les corrections à faire au texte de WESSELY. Quant 
à la reconstitution du texte, j'ai toujours ajouté les accents, les esprits, 
l'iota subscriptum, les signes de la ponctuation, afin de rendre le texte 
plus lisible. J'ai aussi écrit en entier les abréviations comme (deïvx), ro(&ypx), 
(Auoc), (voux), xovx). La plupart des savants sont sans doute d'accord 
qu'il ne faut pas polir les mots eux-mêmes ou les refaire sur un modèle 
littéraire. La prononciation et les formes vulgaires, même dans les hymnes 
religieux, copiés ou altérés, que nous ont préservés ces textes, nous indiquent 
d'une manière très positive le milieu social qui s’est interessé à cette sorte 
de sorcellerie. C'est une tâche bien différente de reconstituer les hymnes 
eux-mêmes dans la forme originale, tâche qui s'impose au second plan aux 
éditeurs. 
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: A. 
RECTO. 
Col 


-... À ET Aoupoy - - + + + nov Eoinv €: - - - vo 


\ / n = 7 ; 
+ ©x[---] To - vor Ecmnc ie Eig T----0L 


2 


ln ts poppñls clou Ts To Flow, Ô nier 


5 Toléowros Deûc, x[---]L dé ooù Ty poppulv rois (deïvx) 
adu]rouuévay dd [Tv dvridixwv où [Tüv] (deïva), 


04 » 29 \ , 
i]voc AVTATOÔŸS AÜTOIS A LATATEQE 


Tlo&yux, ÜTr émuxhobual 6e, iepov rve[dua' 


272 


IG l£u0v Lai edTOvncov xaxTà Tüv ÉyUp|[ov clév 
10 Tlüv (Geïvæ), 071 Éooxilw ce aura roüv [olov d[outrwv 
ne pBol roc Baluw]ylowwly - ----- VAE ESPÈRE 
ee jevBapoxoal 7 
Éveroôv pLou oexuTov, éAovowro|00- 
) 7 


\ 


/ N S Le 
| roinooy To (deiva 


wrl]os Deoc, xx To&yux”, x(ouvd). 
15 ha]Bov DE TOY EÀ OUPOY TO0iNTOV Aaulvuc 52e DÈc 
Llioy LÈv v T& TowxT&, iav dÈ àv Tl@ oTo- 
F1 DORE Oe ! 
port, pixv ëv T& Adpuyyr xœi TOov Àdyov A[éye ais 


To] To&yua. Ypébov eis yépTrnv xx xpOy #[iv- 


el 
A 
© 

D 
Pa 


œpr TX ÉpualtTa) xx Tods NOyous xx 


à 
TS 


20 Ôilppous xœi Tobs [LOV&TOpas xx mEpt xt 
ov eis TÔ oüux Toù éhoûpou xaxt Dal bo 


Vov Abyvous À étévo TAeivTw(v 


L. 1 at]houcov ou ËlAoupov. La distinction des trois derniers groupes de lettres est 
présentée ici comme dans le papyrus. La divinité Ecirs existe aussi dans le papyrus magique 
de la Bibliothèque Nationale, v. 8795: 6 yevaæuevos (— yevouevos) Eos zxat rotamoyopntos 


(ib. v. 2406 eveaw); pap. Lond. XLVI 266 — une divinité de l’eau. M. BorEux me réfère à 


GRiFFITH, Âgypt. Zeitschr. 46, 132 et WiLcken, Arch. f. Pap. 6, 386. — L. 2 ::w4 ou bien 
*-wv(--wy). L. 2 peut-être Aëye ets t{nv rvloil&lv (= rvi£iw) Cp. I 42 À6Yos eyouevos, 


x 


bte fever, ele T0 Üdwo This mvléeuws oùtos. L. 3, à la fin de la ligne, les deux d:rnières lettres 
(marquées par un signe d’interrogation) sont douteuses (È\9£ ou #91?). L. 9 to/|yusov suppléé 
par WesseLy. L. 11 probablement [osoev]y{ev]Slappacayyne]. L. 16 èv +[G otéuart sup- 


î ù 


plément de WEsseLy. 
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OJuüv xai Düocov. droxkrvisov GT|b- 


paxx al eupoxivou : - Yoox xdToÙ x[-- 


2 roro] RAS da RCE CC 
1 1S \ LA » JA 
Hôn WÔn Taxd] Tay[ô]” // ônl:- 
+... dv] Toro [xx dxoû ? ko. Ts |: 
rene :-Jo ypwpaot : -: èv] «rnAwTN POUR 
NS STORE £ Dec Bër[wv? [L' EX XŸOvuX : 
, {4 
30 ONOTOIONOMOMOME ET x 60 NY» 47 1 SONDE DATE 4Yovuolv 
rôpavvel, Dos ampin|euxv] v «xTwpn" // €: 
ce stmte ehele eise G)Y Do0pL0V O pwx]evyebeu li xpetx| dou 
BAC TIONC ON C +: GOY ZX Té[4wv ?] [LOL TÔ TVEDLE 


TO?]rou daxiuovæ// 


Col: IL 


ù D La ’, | nn n AS SAIS A) 
35 xx [yelndiro por Tô (eivx) rfpäyux Yôn ln Txyd 
Tayd, ÔTr Opxilw oo Toy [TéÏzov Tobtov, Tyv wpay 
cadrnv // xaTk Toù ou-oTn Toù Deoù // - - vÜx// ywya 
Eu xovxEwx // koi xa[Tt&] Toù meyæhou xdoviou Deod 

apuvo / euwp / xai naTk [Tlüv émixmévwy oo1 dvo- 
, . , A S Le IS » } AN NET SA 
40 pétov'moincov TÔ (deiva) [rlp&yux / xouvd/. dpæs GÈ To 
ÜDwp To and Ts nviée[wl]s/ fvor [èv] T7 oTadiw / 


SR Er er ee NES detre c 
h év T& Tor Onou rpéolojeux. Adyos [Asylômevos, 6- 


» 


À 4% e F Ce 1e 
ç TÔ Üdwp The nvicewls oùTols 


2 
ETLLA- 


SA 2 e , ne C , , 
hoduat 6e, Tüv révrul[v] évdplorowv yJevétespx, 


\ AI s} LA = p 
45 Th où dvayxdoauev - : «ue [- : -]xeAoUyou 


LI - \ = na 
Lai abTov pehobyov op-oBxotpux [vef]ourosou- 


cknd œpxvix vexvix ‘Epuñ ‘Exar[n And] (n Epue- 


L. 24 rAivdot üyal sont employées aussi ailleurs dans la magie, e. g. pap. Bibl. Nat. 3255. 
L. 27: à côté des lignes 27 et suiv., c'est-à-dire du côté gauche de la ligne verticale, se trouve 
maintenant le fragment relevé ci-dessus. Il ne me parait pas être encore sûrement placé, 
quoiqu'il se puisse bien qu'il fasse partie de notre colonne. A la 1. 34 se termine la colonne 
(malgré la copie de WEsseLy). 

L. 37 œtuotn est possible. L. 38 4dovlou au lieu de yd'oviou. 

L. 42 Pareillement Pap. Bibl. Nat. 3097: 6 Ôë Ad(yos) 6 hsyduevos dAfDovros oo Éstiv 


oùtos. Ad(yos). Mais aussi Adyos au lieu de 00tos n’est pas impossible, cp. par exemple pour la 


” 4 


Sr 
8: Eat de 6 Adyos hcyômevos, 6tav Badns Tv 


surabondance du style Pap. Bibl. Nat. 217 

Atuvav, À (Adyos) ; v. 2470, probablement ‘Eouñ ‘Exdr{n And] n EpuesxatnAnd, le dernier nom 
5 195 EI] ÉTAIT ITS ANS 

composé (El ,dieu“) étant une variante proposée par le scribe: (n ÉpuexarnAnd). V. 45 

avayzaus4uev(os]? V. 46 cp. par exemple la juxtaposition de Hermès et Hekate dans le pap. 

Bibl. Nat. 1443 ‘Eouñ yYdvue nul ‘Exdrn yDovia xat ’Ayépuwy yYôvie etc.; v. 2609. dp[elo- 


Bdsroux mieux que dpofxototz (cp. dpeofatayps) 
F r 217 X que 0p0p P: 9PE0PYSATEZ), 
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2arnAn9) aœuous rl-Jreppvo. [épxlio oo, 
TÔV ÊV Tà 


Oœxiova, Lai Ge, Toy d[xi]uovx ToùlTov] Toù rvei- 


50 | 
uatôs cou" Ad pol lv +à oAulepov] Auépx 
La AT0 TS LPTL pas Leo moinolov TJo (deiva) zp&yu, 
row Üox Déders  // xvy Bayuy' BalCxylux Bayaër- 
XX" BaGaBayux Par: - ayvy - : Cnropowd 
55 Pawywowy av -1fBo :-wyo' --- puwyes 
YnBewY TO puoxyau - : X500 : Bai 
evhauoot // nnhaËmu +... iv 
YOUYEMY EULEVE DIE Cie LES 


Éotty ToÙTo' ixew (espace vide) 
60 (espace vide) Bxppevepouy To : - + (?) 
Tai pupxix Aid » » + - (?) 


\ pabuwsx 


\ 


CA AT AN 
Davax À fo J 
Col. III. 
65 ëv [-----.. Alert Tidel:] pevl:-:--. Jov xau[uol|y. 


A 0 
ati [GE 6 Ad(yoc)] ’’Tpelx a Beppau]evdwo|: - + -] + px 


ec[av]xlé] e[dolskduwedve (espace vide) 


Zréhetoc LAQÔIAKÔS 
derôc &s Borpous 
70 ]zpos 
(au dessous de (Z'igure magique, 
la figure magique v. la planche). 


du côté gauche:) 


LEP Br 0) 


V. 52 Pap. Lond. 46, 377 xat tadra' ,Baxatiyuy uevefBa tyvy afouoaë œw —", L, 58 
70 0e rAuwdiov 6 du]? Après les lettres notées en 1. 60 et 61 manquent encore peut- 
être 2—4 lettres. L.64 ëv ou ëx[. L.63 ëviyp(ibacs) yous&? L. 67 cp. Àspdle£avar. 


L. 70 ôvo]rposlwros? 
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LWTaxEp On 
bo} yocnÙ 
LOXTOUY 
15 lOTATAÈVEE Gpailu 5e, Tû[v] &v Tù +ére rloiru] u(-Jevaure - ov LOATEUV 
La ou Bux za ioyuodv zoù Cwou +o[üde'] &yerpôv plor] cexurdv 
TO r Li) Lai [roléncov +0 (deïvx) Fletyua] xoi év Tr ouleplo uépx 
En \ 5 / ivre 1 \2 A 
DuwxEvE UE ao [év] rdon px ai Quépa- ac(?)ÉyipOv por ceœuTy 
REG YOU NLX za[ rx +lév éydocv mou Ty (Osivax) za Floilnoy TÔ (deiva) 
80 T:-:-0:6G0vT0 roël[ylux, xoiwvd, Tu Te ca. ‘loco Labaod ’Adovær 
GTEXTrAhAOL "ABoxcaë, xal xaxTk Toù meythkou Deo[d] 0 À6Y0s 2e ou 
TA Jx Üox VEÀELS wvorne[æ - +] yxÿoxe QYETA NOEL PVUPO PO Bob 
aBhava[dælvekba arxoauupayalulxer ceCoe)vyevb[xe]- 
er) L'a CARO € fl 'e . 4 see NS C'etait] = 
papoyylns] : : oÉpavaalxp + vax Lx Do ULEY 
85 xEux do - +: Dop, de, Eyte 1... } Guù To ---- vo 
ŒRET sr. roù Deoù, [dtéy]ip0v por o[exutov 


Col. IV. 


3" ] 
éloupor[eéclwnos uéyas olxxx Hparov + ++ por 


-y Tu (diva) [rle&yuex, KOIVX, ATÔ TÂS CALEDOV ALP 
AÔn AL0n Tlaxxd Tauyd. suvréecov por TÔ (deïvx) Tpäyux”, 


90 xotvx 0[ox] Dékers — 


[e ," EU 2 " 
AO AE EE AILYTOOIXY . ZAERAEUOCOY To I OAG) GO, 


L. 75 <ôv àv <® z67u zoÿtm Çdéduova xE (= xat) [rlôv? probablement l'inscription 
indiquée et le dessin de Seth-Typhon avec la figure humaine, qui se trouve au Pro de 
Seth-Typhon, doivent être placées dans le tombeau du chat noyé. L. 78 gmxev<yÿebeu? les 
deux dernières lettres ont été corrigées (peut-être le scribe n'a-t-il pas bien su ce qu’il fallait 
écrire). L. 78 et 79: cp. L. 32 et 202 vwxevyebeu aperad'ou puootenta. L. 80 : : xotparzahxot 
est un supplément provisoire facile. L. 8r le premier f$ du dernier mot magique de la 
ligne a été corrigé et remplacé par un 7, écrit au-dessus du $. 

L. 85 vraisemblablement #yte ioyupè deé] ou Syre [ka loyugel; ensuite peut-être: dta 
70 péya Çaai» draragtynrov 0 (= ôvoyx) rod deoù. 

L. 87 2Alousozsdauwros ou ypvsorgdawros. Alors on divinerait 6 pLéyus, 6 ÇTovÿ ofuxz 
2p47@v. cp. L 106 sq. (les lettres suivantes jusqu'au Ôeïvz ne dénotent probablement qu'un 
nom magique). L. 88 7x0 — nolçe»y? çzû (Oeïvz) mp%yuz. L. 91 probablement = xpataté, 
cp. pap. Bibl. Nat. 189 zpataë Tüpuv etc. A la fin +@ zpate@ odevet oov? L. 92 avant v 
au commencement peut-être un 5 (alors 49). L. 93 +& lu sov, et non pas +@t à(05)Aw 


sou: l'idole de Seth est le dessin déjà indiqué, 
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ri 6pxilw ce paucxekiuacasklo // Adyoc // ouv- 
,") ET A D _ ee 
05 TléAcco[v por toùro ro (deïva) mo&yux ni Tÿ moppf oo, 
5 éJhoucorpdowzos &yyEshoc, cuvTéheoüv [Lot TO 
(deiva)] ro&yua”, nov) // xai Tà ÉËc Ypxpouevæ . sic &)- 
pia[s] AB Toùs xxTéduoiv To (Aou) Aëye //, 
\ 


kJA 12 es 2" A » NN Le 
ŒYUWV TXS ThlHxc TOÙ EAOUpOU Tac Ex deu 


a 


VERS e] 4 nu / > NN € \ 
1RoJe) 2où EC £UG)VU LC V TOU OTOHAXTOS HUTOU WGEL 


à ù Ar ARS AE 
quAuxThpiov, diavbmv T& Thiw AËéywv [Tov Àc-] 


a 


yov, Adyos' ,oThoate oThoute, xUPepvhTar Toù ispod 


= 


S / \ € A = € v / À 
Tloiou, +ù iepov mhoïov éou@ xat oe, Mevouyr, 
[74 » , MA € es CNT. à\ Là l LA 
Éws érevTÜyo TO iep® Alu, vai éyiore Mi- 
ae RS RIRE ES Le 
105 Dlpx - -Jxlaxp — avauaprx Dauvaueveu yeuydo 
JC ! €! ETES € / € \ ” 
vue / Dof--: moe, dyte Paorked, 6 vaurixôs, Ô Tov olx- 
". 


[xx xpxlr@fy zvpiou Deoë Dovros xudevrouue 


Un = el 2 re 4 
110 nfepaons : : :-& peupoy Toufpevtra, ÊTd- 


\ 3» Là ‘2 
so DÈ deux opévou LOU, OU TOL- 
ons TO [(deivx) roëyuaxl, tr évelyouai de xaTX TV oûv 
1 EL TOXVUX], TL EVEU YOU EE AXTX 
? Ve A SN J., o À 
sn JpBapadou yshoub-au' Pau 


pouy - :-- cJecevyevBaopæapayynls] «ur 
A 


5 LOU ---- puv, T0n00v TO (dsivx) Tp[&y]ux, xoi- 


A € fe oi 21Q.771° \ A € NU / / 
va Oo[x &v dé] Anc : «dTol Y%o oi dÜuxoxvtés ou 


rù isp[ov eliSwkov, a[d] 


Toi yap oi d[dlixnoxv- 
[Joureostar : - + Pai- 


Àw --]vx dvranodois œûtois [To (deivx)] Tp&- 


120 [yux, dr ÉmiJxxhodual 6e 1wepËnD 1u[Taxcp] 


Col: V. 
Bad 1wB0Àyoo nd" iwxroud 1w7[x]TaudvaË 
Lo œ xxUPux iwxuepauevtooud Ae[p]deËavxe 


edpe} Juve maoeÜx / moinoovy Tù (deïvx) To&yux, 


L. 94 ovyrékscov: la divinité au visage de chat doit cooperer avec le Typhon. L. 07 
ets GÂÂas yoias: ici commencent diverses formules qui s'appliquent à des ,usages différents” 
L. 98 Au] yptals est un supplément bien hypothétique. 

L. 103 Mevouyn est à mon avis un nom magique. L.10o5 eu yÜolwe? L. ro8 


[Bas] Wessezv. L. 1ro ufBpevta — v ou 1. 
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LA 3 la \ LA € La es 

#{ouvt), [ô]T{r] SÉcpxile ce xarTk Ts Ébouxds POZE 
ne NS ON OA PE ES Dr en 
125 XX XATX TŸs AVÉYXNS TOY SRE Lacxeh À 


Fe) . Les) \ 2” \ Jr 
[uaxsxshke ‘* cfuvrélesoy ui droecoy za dvo- 


unsolv ëlv [r]ñ Scouévn dvarodÿ xai yelvléodo œùd- 


] 
PU \ Sd « LA \ [/2 Le RES S VAN 
Tois TÔ (deivæ) u. XOUVX Oox DÉAEL — NON NON TAYÙ 
7 AUQUA NA Eu 
Ta” -an:u xxTAdUGIS } EAUEY DE à T 
130 TORW ËV © TOAGELS ÉVUWY TC MEYXAXS TOÎyXs TOÙ 
3 tTOT € D TOXOEL Y LAS MEYXAXS TOY CCE 


2 , \ o] Ses En \ Qe 
xx Joüsov Ts Êx DEClDY XX ÉC EUWVULEY TO 

, Pr » LA € \ = 2 NS ’ 
COTOLXTOS AUTOU (WOEL QUAXATTELOY, OLAVU DV 
; | > > ù EC LG \ re Nr. : 
ÉV Th AvaToÂŸ AËYwY TOv ÀAoYov, ÀoYos 
ot] Ô iv GTOoc EN OÙ (e 4 fi) cs 5 Î) NT ee 
Ou], © MEYIOTOS ÉV OÙUpXVÉ), & © OUPHVOS € 


135 YÉVET [xlouxcréprov / cauric | TeEpwoud / po / 


zou a[vléyxn, roincov TO (deiva) ToËyux nhxxy 


) € 
xe/ œ--phnv/ Axxpuevdpnoev efeyuy 
, La 
JOY € LLXVLOUVOS, 0 YRUGOTPOGUWTOS, Ô EUTAU- 


vhs Ô ruloll xaxTauhAuUTwY The vuxTOC, EAt- 
1 Î i (E > 


140 os] &[Axiluos xoouoxpétwo. à root émiau- 
4 e 4 LAALIEUS “ de LYC PF: da 2 CL XL 


/ 


HOIR The Auélpxs, d düvwv ëv T& MBt [[row]] où 


ET » " 4 
Joù érnawTou 


[e] 
no 
Dre 
NS 
D 
O 
2 
On 
SN 
< 
— 
R 
< 
[OR 
KL) 
c 
CET) 
c 
f=S 
(= 
Se 
FES) 
(0 
PS 
A 


64°" UE: upoïdns, Ô Théywv Éwc u[elonu- 


4 NN es 
Bolxs uali] duxtoiBwv àv tn ’Apæftax poupe 


145 0 EUoÙ : - npo, yyehos To dyiou péy[ylous' ox 
* kxou + LOUONS RERTAO NY TELAAOVY 1 


[0 = \ 
Punp iex Axurpdc Ty : 


FEp220 1900) C4 
> 

adyaCw[v] 2x9” dAnv Tv oixouuévnv, 6 èv 

Al ee lee 

oreavé [o]yebwv eboetmbosuwr|y|oures 


150 TApTn : -: évlebyouæi de xaTx Tduo(-?)ousyo 


> 24 E n° N LA 
ixDx +... vas ôvoux oo, GAY] roincov 
L. 129 peut-être oxÀ:-:u (Joucuer). L. 130 rodoers — rodooets. 
L. 131: la lacune semble parler en faveur de wiAopou plutôt que de &Aoÿoov. 
L. 140 Ghxyos Gros cp. 6 péyas uéyæs Tüpwv (v. supra). root = put. 
L. 143 04--°£:y ou oy°-6-:7 (à peine € au lieu de £); sy me paraît bien sûr, ou 
(syfuatt) n'est pas possible selon mon avis le tout représente probablement un nom 


ne ainsi que dans les éloges suivants où chaque fois un nom magique suit l’épithète 


D Tp DV EV A0IPY HOUOUG s AYYEAOS TOU YtOU DEYYOUS OX) AVE [44 apres 


Houptwe un point en haut comme si souvent aussi ailleurs. 


; =: , à # Fe: . 
L. 149 — Pap. Bibl. Nat. 1642 6 êv +@ Gxsav® dyedtov dot pvoydt vevIro (au sujet de 
90t — Agathodaimon cp. Hoprner I $ 408); dans notre papyrus il faut, bien entendu, séparer 
. LT Le Ex | a 7} | Fe En ee r . , A . ET, 
les mots ainsi: eÿoetw eÿoeus rvoutev. — V. 150: faut-il entendre x{47%) t(oÿ) d(:0)D? Le 


: PET 
scribe a écrit TÜuo0ù ou TtÜ'us: ou, 
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160 


180 


Col. VI. 
\ CORRE" e bi LA LA AJ — 
nor +ù (deïtvx) [roïyluax. 71 ivelyouxi ot xarx [<où 


Ixe 905 [ExBalod 305 ‘Adovx D<où Miyan de- 


où Zoue[mÀ DJeoù l'aBermÀ Deoù ‘Paoanx deoë 


- _ - _ 
AGouoxË [deco] (aBhav)adavalBx axpauuxyaçuader eo 
zvgtou, 1--- À Deoù zxupiou, AxGxovecxrp 


O es 
QL209 : - - (010) 1010} AE) {0UUOLEX, 


Se £ pe re = . £  — 
(y) 1 f uéox]y 207. C0Y YEUUOULZG Le) VAT 10€ 


» Ex. = 4 PA Te - > “ “ A 
6 avaré{AAlwy ogoxorodgo, Fupûs adEnTàx za 7oi- 


= : = ; 
205 oulrûc] cecsvysvBacoapayyns M2 uor 


LA] 


2108 ulor 7) ravcuwy duuwrars Zndeix 


rauix, dirauloobvns 271072" yo siu où dry 

nca. Flulowsñco +iy 705 coù ueyiorou 6vo- 
_ 4 > ’ . x = « NU 

ua(ros) yv@louw] za Éxgomon ispôv, © xai dt 


(Dsivx) 


© 


anoutis [Tnv] GAny oixouuévny . Foinodv uor + 
i = 1 1 £ 1 0 ï 


= » .. » ET 2 »' , 
roäyua . [xowx?]”. aûn or À rp&êx Toù æihoûpou. 


dsouoy ---270Y 2x1 LicNUpOY 

daxBoy 2{ac]dauvoy Edo Dario 5 

EE D Re 
YhwaGov ---- œve = +... NE Re ae 
Flasov(--- Goes oukxx]eroy uel- -]L de œu- 
Zoù Fur{raer- ] Bars sifroly +àx Ôvo- 
rap re ren FRS ] caw° 18p[- -Joupr - - 
ouogev[------------.- ] Ééopxlilo] due, zv- 
puor Deoi [-------- vx siclaxo0on[+" Èluoù ur- 
TE JON TEE ee à à ] uav ol: -Jer : 
ravza [----- s..-... ] +ns oùofne] +%c [é- 
ONE 7 ÉCEE CRE EES ] 2ovros dif: -Jravo - 
rp&E [1e ? - RE  —- ] duo [--] sv-----.. 
TAdE FlpaE?---------- ] zou Cuup[vouéiæn? 


V. 155 Il faut bien suppléer (2BAav>292v2À6z et 2xpauuzy2Ç(uz}st sur le modèle 


conventionnel. V. 136 I[zwlA? V. 162 y =slut @ Srrivcnezz dans l'orthographe con- 


ventionnel. 


V. 163 bien restitué par WESsELy. V. 16 


4 :oûv au lieu de sv. V. 166 


o . 
après 724yuz peut-être seulement un espace vide. L. 168 #2 aussi Joucuer. L. 169 


L. 133 uéloo)v? L. 183 ylolage) 27 yasrou iepaz:]x05 ? 
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Col. VII. 


FU + + + HTOG * - ++ FOÈGIL 
Fr FA Digiur 
LL : . 
LIENS (Lo VO SPcé d 
(s) AE Devos : : 


Col. VII 7 Zudoulx za l'épopx? 


VERSO. 
Col. VIII. 


pt malvrôc? : - Jus xaxi mep- 
À TAvVTuY ne “ ëxv Dékns : AG(yos)' éruxxhod[ ut 


= e ? Lal LA LA Fr Pa » WA ns # 
185 5e Ô1 Ôv 6] Tpôpos ëx TV Tecodpuv dvépoy To z6auou 
> , € , > , 7 
+++. -Jodpouolv], uéyav dedy : tiroudÉY pLou àv ravrt H[px] 


, \ , \ 14 # # » 
év mavri] rpdlypaltt, xxt moinoov révra Tù The eù- 


« 


4As pou tr..--Jheotara O7, OÙ GOoù TA GnUix AA TX 
1 ) [l 


‘ 


rlapéo faux za wJo[ophvl x x4Û pay Tis El xat Ti 


à 
= 
e 
(en 
La 
© 
1 


, 


190 14. [ex 4] uoplonv] yes xt TÜrov redds riixou, 


IH S 


2 a,  £ le 
yevvs [dévôpoly &AgTa, Mio Gouvoy, doveov 


\ ns 


[57 2x éfri yAs L-:::-].0voué oo1 ppouep. Gpx É' popoñv 
é Tv !]JX, TL 15 À Uy L £ £. £7z P | 


, © 


= veuve DA renré TL: 
ëyletls LOYOTEdOc. [EVVUS DEVOPOY TEPGEZV, AO 


o 4 » ’ 
zzplauiTnv, Gpveov LIOSYLYOV, ET [AS IfVEULOVX. 


195 ôvout oo ebaxleTopuÿ. px Toirn popypñr Eyes 


>, 


Sd , Ac 
£VOROY GUZOY, 20 G411094 0, 


[OP 


[20 6]p (#15 A VEYVHS 


Opveoy Qli]rrazov, ërt Vs PXTpayov. vou oo «xpau. 
Glez Teréprnl poppñy Eyes Tudpou, Vevväs dévüpuv 
Re ” 
sp Midloy raudéfelleurx, dpreuv +phyove, ri hs 
” (4 œ L44 / A 4 
PE IR PNR , ARLES AN 7 
200 T:1up0v: ÜVO4 601 da. DpY TÉUTTT [L0pP NY Éyeus 
= # 2 œ / > Er = LA LA 
léovros, [yev]vSs Gévôpoy Éduvoy, Liov payvnTax, 


2 à ee 4 ar AE) 4 p or “auasailie Pen pu 
rt fs 2{po]z601L0v. dvou4 oo pue peteu pero 


Pour les colonnes 8—11 comparez REeITZENSTEIN, Poimandres 146— 153. 

L. 183 zzpi ralvros 47 ]Gs? 

L. 185 suppléez yivszat, alors (cp. RerTZENSTEIN) 50v deploôpôuoy?  L, 187 il faut bien 
; 


suppléer, à ce qu'il parait, £v zavzt [Gp] au lieu de ëv ravzi yp6ve ou àv r4an Gp. 

L. 192 la première lettre parait être ou y ou 7 ou aussi 74 L. 194 j'ai lu shouyayov 
ou CUNETETTEE il faut laisser aux égyptologues le soin d'expliquer les marques des lettres 
et le mot lui-même, L. 199 ‘‘:::4 ou *:::1 L. 200 =lijzupov? L. 202: #{op]#68thov? 
Le nom de l'oiseau de l'heure fait défaut, Il en est de même de la ligne 204. 
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HIGOLENIX OUT —. px 6 pLopphy Éyels Ovou, OÉVOpOV 
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210 YEvvXs devdpoy +++ Jxropov, AD Joy OUEL0p, ëvy Jaha- 
Got"... ërt yñs izroro[taluoy. UE Go 


NE CIS Golx Ÿ uoop[phlv éyets iB[ete. YEv- 


väc DEVOPOY *-": ee DA Toy Le [opveoy ? 
OO CO CC nv, êrt ylñsl xapaœrké[ovræ . dvo- 
2T5 LA CO der J px dex[dr|n uoppnlv Éyeus 
ee NN R Jov, AiDov ispuxirn(v, dpveov 
RUE ENTER 1 aprovf- -v xp20[7? - +: 
à Doro eo did 6 6 où dé e lspwroc, yeluäs ÔEY- 
DE ecve (rer 
Dole NE ele Gel 1 ulooohv y- 
EE ee None Ton à Jet ASov[er ---. 


Col. IX. 


lxBornÀ AUAWE AOUOY] a etxpafpxye 
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Sie Tyn "1" eo = et ri) 
[LE tapbadaypauvnd - - wyvuuewxauTuxprÀ 
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D 
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Ô10, xUpue, moincov To (deivx) rpa[yulx 0 
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[e] 
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PXVOY AWG . TOÏNGOY 
€ , = . , e \ SUIS Fr & 
O OGUVOAOV TU) XOGLU), 0 LATOURPLDEL. ÉQUAXCX TOU 
RS ARENA r. \ (Ser > 2 
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REITZENSTFIN. L. 302 4vox par exemple pap. Lond. CXXI 406, 662, pap. Berl. I 153. 
L. 303 le Soleil adressé comme ‘fvioye pap. Lond. XLVI 406 et 673. L. 304 brnoétrv- 
ou ÿrnper(c)tv (avec l’accusatif? cp. Jepareder ziwx). L. 303 ee Tp0ç TALOV? cp. pap. 
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L. 309 rrépav — rrépov. L. 310 pour le geste comparez par RRnEe pap. Bibl. Nat. 004. 


L. 312 probablement zrv [idixlv oœxttv pou, Le Soleil est prié d'envoyer l’ombre du suppliant 
comme son serviteur fidèle et perpétuel, ce qui aussi aura lieu dans la première heure après 


midi quand les ombres commencent à s'allonger. (Quant à y: Orns2érnv voir ci-dessus 1. 304 


avec la note. 
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B. 
Les autres fragments des papyrus Mimaut. 


Il est fort possible que ces fragments proviennent d’un autre rouleau 
de papyrus que le plus grand fragment (v. ci-devant). ,Les ciseaux de 
Kampanos” (frg. Il) a déjà été édité par M. Faxz dans Archiv für Religions- 
wissenschaft vol. XII p.410 —3; j'ai préféré maintenir l’orthographe de l'original; 
en outre mes leçons sont quelquefois différentes de celles de M. Faxz. 
Quant aux deux autres fragments, le lecteur doit regarder mon édition 
comme provisoire. Aussi du verso, pour la plus grande partie si difficile 
à déchiffrer, je ne publie cette fois qu'une toute petite partie qui me paraît 
bien importante pour l’histoire de la magie et de la religion, en espérant 
qu'il se trouvera bientôt un papyrologue, dont les yeux pénétrants se mesu- 
rent avec sa connaissance de la magie ancienne pour nous donner un texte 
complet et lisible et aussi corriger ou suppléer ce que j'imprime ci-dessous. 
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i 


za xANCw ddavaTwy yYévous Ale lvé x] Tacecs. 
65 ravroxpdtwp Deds 8ott, où Ô ddavateoot ué[y1oToc|. 


e 2 x = » a , , 
ixvodue, vèy A%ubov, &vxë x6ouoto Za[Bxwd], 


L. 45 otopataist — otTopAteoot; XATEpUxEÔE zatepuxete. L. 47 Urep, c'est-à-dire 
dTeElp; raUEod a! ravesŸe. L. 48 je suppose vauara vlup@v] — xprv@v. L. 49 TrAvTa : 
Fauz rchuat (xtux — ntiox Suid.); on s’attendrait à ntep# (nrépuyas): éd'pav = atd ou. 
L. so wofeïods: — pofletode. L. 51 gduevis = pdumevox. L. 53 Drpez: probablement 


srevsetzs (pap. Berl. II 6); E[Adox] Fauz (pap. Berl. Î 303) ou £[550] ou AdJOvV]; (ravrwls 
Re : EE 
est superflu pour le vers. L. 54 après ädavatov le scribe a omis 7dp, g@s (Fanz) sim., le 


vers peut être restitué en quelque sorte ainsi: 24v{d'a0:|]. [ylousozoyoy [auzAGv] [ka] 4d2varov 
< 


(xde]: cp. pap. Bibl. Nat. 437 QAt yovsoropa ÔtErmv ghoyôs dxtpatoy rôp, pap. Lond. CXXI, 
520 (Hérodote II 73 ypvséxopa rtepä), pap. Lond. XLVI, 148 +0 xp to aavatov. [evzxA&v]. 
cp. pap. Bibl. Nat. 943, ou [xAñÇw]. L. 56 par exemple xfat xztéulevov rupos [ôpual. L. 57 
cp. pap. Berl. II 85; ris zokkuz doit être corrigé en 4vatékhwvy (dvurethus Fanz— WüxnscH; 


ou doit-on référer à pap. Berl. II 7 #vxë "Axohov?). L. 58 cp. pap. Berl. Ï 300 et 301; 
7 = 5 
Deôv. c’est-à-dire Jetov. L. 59 cp. pap. Soc. It. I 29, 3 <éripxahobpul 5e 6 zadruevos èv 


té 8 oboav® ‘Pagarà. L. 62 Zu OVTZ. probablement Sozon, divinité de l'Asie Mineure, 


, 
identifiée avec Helios ou Apollon (voir par exemple Hürer, Roscher Lex. der gr. Myth. s. v.); 


x : 
ôuuatoAlz! 


he > , ; à nr >1+ \ 2 
L. 63, c'est-à-dire adtoyeved' os? Wünsch—Fanz z2al qUoty dEéovta Aa Ex 


vou a[driv] (ou 2[094]?). en citant pap. Berl. I 310 pus adrogur (cp. aussi ib. Il 


120— 121); x[dtoc]? L. 64 racesc: Yevvac (au lieu de Yevous) raonc? L. 65 ét, corrigez 
, ; SAUSUTES SE ; 2 * æ « … 
oo!:: dJavareoot, corrigez 4Wavarotot (cp. pap. Berl. I 344). L. 66 fxvodue PAPE 


(<< izvéoua). 
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ne ne te ; 
Ôs Ovotv dvrolnow émoxemalers, Adwvali]. 


a , CA Ed Là [e / 

700106 EG)Y L00vOc 20G{L0V ATAYLTUY Dee... 
2 Qi AN / 5 

20Touxlns 4[dfidxxros uécoy zx6ouov ël 


70 Tois YUXTOS GT : epouct Zeus axrpopuoy [exo 
Le 


2e 2e av érDUpATO dal pvns] 


n \ > lé FE \ 
xat 2Tuyôs dô[unToro] TÜAXG at Üyp ox Av ... 


dpxiluw 6e, cppxyi[dx dle[od], ôv tavrec OU Tou| 


a[dlévator ppises : ----]u ie ci ox &pliotov], 


i 


1 
Ut 


A RES PEU Lt4 52 » F 

x[oi] méAxYyoo ouxx - : - : + ÉAÂetar ÜroT ” dxoblel, 

üfre oJoxilo ce xatlx rod uleythou Deoù ’Ar|éAAowvos] 
aenrouw ”. Aéye émddwv]" ’réphoy mor +[dv daiuova] 
xpenuatiCovra ol mpôc] mévrx rep émxlælod- 

por aœùTé évyéreluy ]x Totéer 
Fever d LA a Cr é T0 GEL 

eo |: - : «|: matos 

80 Méiro 6e, péxap : --- + wv xœ x06107 : : -- 
rävooplos] Afealfel::-:: wAeto xl: :-: 


A\odwv/ns pedéeovy ---:-...... Aovc Fxixv 


+. GU FOhX LÔOUG 
TiÈ -.c Y EY@Y * Le 
li ? LU 


85 defiTrélocv 
AÜTOXPXA|TWE 


(CD MON GEONO 


xomtaGets: FAHZ a déjà comparé pap. Berl. L 303a 
; 


Enrats Ne ’ = 3 ; & : ; 
où il faut lire ds Oüouw dvrokins Ér'oxonmtaiei, ’Adwvat. L. 68 combinez yLodvos dd'avatuy: 
ñ e ie er / r* , 
6[deders au lieu de Giodsders? (dvaxvxhete, duaueroete?). L. 69 pécov ÇTov> x0ouov E[Aadvwy 


FAHz (hymn. Orph. 19, 1). L. gr xx-°: ou xÀ *°:; ylaipwv] érudüuarr dafpvne]? L' 72 
cp. Hésiode Ztu£ &odiros: bypx xEAeuda sim. (cp. pap. Bibl. Nat. 2534/5). L. 74 a[d]Javatror 


saolvat xlat Oaluoves Efoy” &oltoro] Fauz. L. 75 ot 21, peut-être Got x4 dora]? [ouotléAÂetar 


WünscH. 6707” pour 6rxot. L. 797 éx{Jümv] mieux que Erfrécowv]. L. 739 probablement 


Evvereliv ÇÜvd]x rod£et (= rodër). L. 8o suppléez par exemple udxuo [d9avétuv] xt 
- M î Le 


(A 


Zzocuorlomté] ou bien z0610(0) rlateox? L. 8r Cp. GAcctxzor0c? ou faut-il lire KAlZ ote] ? 


L. 83 peut-être :: (eu au lieu de : - : ou. 
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3: 


(Fr. 3 de l'inventaire). 


devd --- porTdor XX UN AOÛ" --*.: . 

90 pus ---- 0 pupyns Bévôpofu] - - - RAS 
ÀuxE +: TauTATÈE HÜENS 
uerlo - pes, UÉÂRE Jap TE: re. 


€ , ’ 
DELOS ++ X CTOUATOY F ++... + + [avé- 
Et " , : A e LA 
LEON TO TANXTEW TOY pavfTiw - ----- . 
= = ena” 7 PVTI 0 STD ONE NOL 
95 0, dedp” TÜL, LAVTL yxpli 2Juiveu U10% 


Ke, [lôde [Ilarty 6omnE : - - €, gæipors de © -: 


rewl-]n DPoïfos exou : + skoc vaio 

Moucy d[élovaxs où <uxi?) xhxdous, Dole, oies 

où za D[-]v ce tot x Ackof[ü]r üuvoëor de- 
100 & [plovais Delais, © yenculodé : - ws 

21-:E1 YOY & 0OÙp00pouE YÜYTOY PHP : 

DNS axodc voi èT 200€ lé] C& TROP NTN. 

"Axdhuo|t c]' 
Zrfeblors. © deoc6000 DE [IS[dre] xx, 


105 dvlalywper sis Tods ooùs où[ox|vods 


za1] roy uv byreix «lvl ETX raonc edyxplioTins 

, A x ’ ’ t& A 

EdUEVNS [xxh roc Ô [ai] © cuooùwpxé xx]: - - 

ärehde eils Tlods idious oùplavJods xt omev : : -. 

[ecyvocis” 2x (wv) ELéDo Oaxruhoy [orodes drû nv [YAGWOG&Y] cou 

0 SR CAE AE ER = RE ne 
IIO piv Tir AxAnloïns xxi Àéÿe Tata uetTt Toù HEY - cf-<-..-] roin- 

GOv ue zpoyvvar [Tlà xaxtx Lola éfxäotou ofuepovl|- : - -: “es op. 

lex Exbawd Tu - - + garol- - ---. 1-1 "Adouvai É[---....|«dw7 

LxGpxx xpOaxopx : - xpBadrxwl Jxyoupn Baxoel:---... Je. 

AAXAXAX EEESESf- - - + - Joel: : - : : -Joponouædl. : - - -- [EN 


an alé s1 Q ’ ’ A Fr," S = 
5 œcum (AGyocl. éxv déAn(s, roolyvoon [raévrx rôv Ebhou Géf[xruAlov 


’ 


ExoY 070 Ty Yhüookv souù xwTf-----. + Aéywy] zpûs (fAuov) 


Dans ce fragment M. Joucuer et moi-même avons écarté le grand fragment intermédiaire 
de deux lettres, ce qu'indiquait bien le mot 470Au5lx] dans la ligne 103. A côté des lignes 


97 et 100 nous voyons les restes de la colonne précédente. 


L. go yusvrns probablement pour TOUTE (pas Cuôovne). L. or Axel]? L. 04 yt ou 


; > . 
z: dvéyetoc. L. 95 0:50 ”#%)t par exemple pap. Bibl. Nat. 2543, 2548. ! avrlyaotuoc]? rsalyéal 
pour Mousafyitz]? L. 96 6pxn£ [deïle? cp. Orph. Arg. 216 (213); de — re. L. 97 pxow:n 
où tpm :n — 1 É6yn? L. 99 Ye/wfp] mieux que Jef #] — Ye pour Jeév ou Def. L. ro0 


# “r ; 
onsulwcé ou yonsuloAdys. L. 107 ot60M6954€, cp. pap. Berl. II 00 zichodon£: x2[1] ou 


AAipuwv]. V. 112 lezw: le £ a été écrit audessus du #. L. 113 cp. pap. Osl. r, 308. 
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Toto TÔv Ad(yov), Écriv dE 6 Ad(yoc)' Kôpu, 1--:.---.-.-.... ro 


c/ re 

LEpxC 

SIN VESTES N NAT. 
ÊTt TO DÉVOPOY ELDLOUNVETEL Ef: - +"... ss.) XOyoÿ 


LU / ji À = Es 
TOÏS TÉOOKPOL, AVÉMOLEMXURAE LU fe LE] MAIoTTE 


120 Tv AG(yov) xxi Aéye tpûs (fAuov) TO O(vouax) méyal:-----...........[]xw(?) 


[om 


ZJaBawÿ Ao(yoc) x[œi Toy AG(yov) Tv] Étévwl:---.............. xxdloæpoc 


ART 
pe avav--"-- noie Aexavmv? -::----...-...+-]roctn- 


éepouavtiolv (cekmvns) obons *-----: ëv Gdüpolu ---.............Nuyo 


T-pÔS 207) DMO CIM Où CPE . VO)Y. aroAvloic COMCOMOMCRON ON DE OMOROMOSCLOPOL 0, 0 «| DONC 
125 Selle AVOY DUC OIONO MDI 0 VON e1r0) Fhl: OLOMOMOIDNOMONOM OO 0 -OMOT ON'OMND 10 . «| .. ÔuxY 
OMC OMOND VS CMDEONOROMDÉeONOLO OL OC: 0 0 DEN 20: CHORCEOMOMOMEC EE MOI) CPOMOURUMON OM. LE) al . O6) 


> SU ; : 
L. 123 cp. pap. Berl. II 80. L. 125 tmoty ou tmôta. Le grand fragment qui se 
trouve dans la marge droite j'ai fait éloigner d'une distance correspondante au mot YAWoo2v 
disparu de la 1. 109, suppléé par la 1. 116. L. 123 Âepo- ou xepo-. Il se trouve dans la 
lacune inférieure le fragment, copié ci-dessous. Il est possible qu'il doive être placé de 
manière que le premier mot 2veuoy soit inséré dans la ligne 118, mais ceci est bien problé- 
matique : 
ke uelAto 
AVELLOV-ATO 
za TO pEéya o(voya) 
GEAVT EV 
ylvwodts ov 
y 
vlezvouavtlt 


êy to Z 


[odolævov - 
L . 


1923: NOT. LES PAPYRUS MAGIQUES GRECS DE PARIS. 43 


VERSO. 
(Fr. 2 de l'inventaire, verso). 


= \ = >= ee » ’ Le A 72 
je 5 12 8(v) RETIOAY HOYUOXV évy[tpxéov TO O(volix). 
en GR A a \ = lus \ 
roù Ju xt LaBoy yéAlx] Poiv xxi xaTayéas nai To LS 


PES Ne DO < Eee 
- 6 xaxÿopos xÙTOoc aropournv|xl]s *œyt°:0: Axe xpt 


L'n A À \ = J 4 » 
%heupoy xaxt pUpacov x TAXTOV pTOV 
= LIAS Le VA " LA 
- 7 ch::abax ÜHDEXxX xO0pXS xa li] + Tic : + + xxT- 
, LA (] 
payes vnorns xt [ylvoon Ty évéoyeuxv/ defopxo 


= 8 Do0zo Sa na1£ Q1Ë G) * LYOC ++ EÉHUOU : rs "0 - 
Gooxx opté pp plié & : «pos céavou - Yi y 
haruuhot RœihEL jLX .. AHORENX 
= EN TDNL AO HOW [LOULOU OÙ XO AUX VA 
05] a À RAR ES 
POIN ETS St = 
vaë hoœiv Aus Atiha œoc -*- Aou 


” 


-10 afnlo oxn wxn nux axwn ox wnyx etoe AVE. 


déorota, elils Tv éunv Vuynv xxi pv 

- II [2Y [LOL {AR DIN 0 LÜ .(?)p . ToùTo 

TOLEL XXTX LAVNV TpÔs (csAvav) àv à % TEUTN 
- 12 mpooxüvet [xlæi Ty dE hsridx Tepidou /. i0È 

rù (ôvoua) Ts buyñs Toù Ju : EKIZITEAI OA YP..-ADbY 
rodce K «xZ HT’'OZ AIMAIPAWOT / otus ypape 


ANEKQOY BOOT / xo'o : pe: -: ou: 


\ 
L.14 one |uavn | paviwoe Ü avr 4 oi «| 
Zrevo Zn - pevtosvuys eteivx eo : - eCpe 
15 vro0ù ay: 
- 16 (ligne mal déchiffrable) 
- 17 ps (fauov) ciné C eis Tv XAp4Y où xx TTÜGE x” 


/ LA 
NAS TO FRL0G0TOV OOÙ TO- 


’ , \ A d A Pate 
- J8 peboU ÊRL HEXCLV AK YXDL * * - OL MbBayvæ. Touvo- 


‘ Qu D! \ 
BRENT 1) Jeoù: foty Boeoy (—10v LV). I s 720000 22% %00:: peut-être 


arocourivlale (xls iles ololul. L. 7 x{dolx ou xA[éço)ulazz? L. 12 [Gal ML" 278 
M. L. AmuNDSEN a lu /zwov mou fBouou. L. 14 € ÉRTAALS. YTPAV HELD. 


44 S. EITREM. FIEF 64; 


1. 19 dvriypadoy drû iep&c Bif[hou] zooyroois xai 


nn eue ?] Axfov xaxn : -: 


\ 


re " » es A 
- 20 * ÉGTLY ŒiYUTTIOTI 2a200[puTx - éé[ehe] at Tv 


D 
ee resee + AV KAILLAY 
& - = A S 
- 2I XX TV AXPÜLEV : + P&he ais péA dTrruxlov - --] - 5 


LA es SR \ 
totxCoÜons Ts OY xxi ouv- 


- 22 Tpibas Thv xxpdiav [Mev]5A[ouov] oivoy o[éluuéov 


.. 


TG uélTr xx xaTapaye] vfoTnc etc 
Le FRS A AIO e ( CES . 


Dans ce qui suit on lit, entre autres, les noms magiques "Aogte 


Dauvohu --- BouwTaTtnvwpor BpicxvAux -:°0p9e0BxËxypx. En outre on doit, 


LL ÜXLVO 
chaque jour, réciter sept fois un grand nom magique, qui paraît varier de 


jour en Jour. 


Il faut dire encore quelques mots au sujet des deux colonnes finales 
du verso du grand papyrus Mimaut, dont les restes bien effacés ont été 
publiés par M. WEssezy dans la brochure indiquée ci-dessus. (Ce que 
j'ai pu contrôler me paraît souvent bien différent de ce qu'a cru pouvoir lire 
le premier éditeur de ces débris si maltraités par le temps. Mais il faut 
bien l'avouer, il est beaucoup plus facile de critiquer que de faire, soi-même, 
une édition. 


Dans l’avant-dernière colonne, lisez: 


> 
Ile [il f TOY se Feljetehe . a . 
dencre 
5 3 SiLur 1e 15 
- 4 ÊR rotau& À : 1x : y (Aeuxivov?) 
= \ » «1 Ÿ > . 
- 7 Tpouodot (par exemple To Le ÜvoyLx 0 TOOLOÙOL TAVTES DAULOVES Sim.) 
- 14 F0Ë1GOY dhextTovôra 22[dx00v 
SAS 
- 16 Év T} dx EL 
- 25 TOAÀGAG x: TÔTE 


- 28 Tp@TOy, 1. 30 Tabpoy 
- 34 xœi ÀËYE Tobc Êmi - - : 
Dans la dernière colonne, lisez 


LL 1 œvs (alors espace vide) 1. 3 yux/vos 


LA) 


- 8 xxi môet+ (au lieu de TAoiu) 


- 9 ns, TpdTte OË ----- poc (par exemple xxÏapôs dx0 æaxvtoc) 


L. 19 X441 où z%44-, cp. 1. 20 42z40v. L. 20 £szuw leçon de L. AmMuNDSEN (sur la photo- 


« Tee (rot Later Due Serie nes : 
graphie): xayuav pour 4zuuv0mv? L. ar EuJGxks: [rAnlowxCodsns? [dooolotatalousns? (= cuvo- 


+ , 
09001). 
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1. 1O tes ebuyou' ÜTav oùv costa he 
- II 0 mapà TV DEGROTAV YvOvt 
- 12 fsoopevv aot xx Duoiav Tœv 
- 13 TX °°: OUV HOÀD HLUOTIXOG v. 
- 16 6 tt Bobler xat Éorn[xe] moldris dE 
- 18 --acxc xaLTOL Le: GLVOOVIG HS 
- IO aproxpat, |. 20 autos n dpæ 
- 21 mt TO ‘afhavadavx]Px rTopunpis 
- 22 VOV LA OTNONG TOY HAÎÈX ÊR ŒÜTOÙ 
- 23 [edwvfupov + x -::--: vou oïvpuxep -: 
- 27 F0N6AUEvoY avr dix ?]ov 
as a laine ss tuporep.:: 
- 36 Toi TO0001 x 
J'espère que mes notes — comme je l'ai dit ci-dessus — attireront 


bientôt l’interét des étudiants de la papyrologie et de la religion sur ces 
restes aussi importants qu'intéressants pour la philologie et pour l'histoire 


des religions. 
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Additions et Corrections. 


Pap. Bibl. Nat 280 (dans la foravrnçs> Soowx): il faut lire ra por éreoyoncs eis Tr 


tira (— ÔEva) yoelar; comparez par exemple ib. 896 ÔrAwSOY pot rep! ToÙ Diva TEAYUATOS, 
exactement comme dans le vers 1033, pap. Louvre À 92, pap. Londres CXXI 478 OrAodvrd 
ot Teot TOÙ TÜVoc ToiyyAToc etc. 

Dans le pap. Louvre a 1 Azf(v) ÉAouoov - -[roilnoov? Sur Æsies voir ma note dans 
Class. Review 1924, no.r (Tertull. de bapt. 3 Estetes). Ib. 1. 217/8 px uw uoppriv Éyets etc.; 


L 221 ’Adwvlat Mal] l'afotÀ? L 203 


] intox, cp. le rôle de la prnTox dans la doctrine de 


ù 
» 


Simon Magus. 1 7o (oxéhstos dptoÿtepc. 


( 

(uant aux papyrus magiques de Londres M. H. I. BEerz m'écrit sur CXXI 38r (voir ma 

mémoire , he Greek Magical Papyri in the British Museum" p. 9): ,1 cannot find anything 

like Cyvuovouéhave. The yJloligel can be taken as practically certain, but after ylo is a single 
2 Ë ee : Se 

character, something like —, the lower part lost in a small lacuna, and below it is a long 

horizontal line. This can not be part of £. I do not now believe in 0(voyx) but cannot suggest 


a substitute. The character is not like x, but is possibly a symbol rather than a letter". — 


Ib. 1. 303 (p. 8) ,Awxt Auxun Âaxtuov — then the last three syllables are repeated: pouxtz, but 
in the opposite order“, comparez Pistis Sophia ed. C. Scaminr I p. 244, L 3: dvwdeo” 
Jepewbiv. — Ib.1. 436 yoldps) tov ÀAd(yov) rov "Oovatzxov aoxt xataszxt: voir Orphica ed. KERN 
no. 348. — L. 478 accentuez Epwtühe (noté par W. CRôNERT). L. 6909 Axuvayéveux. 


SN 


Dans pap. Berl. (voir ma mémoire , Zu den Berlincr Zauberpapyri") 1, 147: pour dvoorxs 
cp. Pap. Bibl. Nat. 3256; L. 271 Çr0) gÜAov; IL. 298 déorota, {vèvy Axe Ilapvioctov [[ôpos]| 
xai Achoida How: LL 321 yn = por cp. pap. Louvre a 225 pot — ur. Quant à l’'ëroxous. 
mentionnée dans la 1. 328, il faut rappeler les vers Homériques du pap. Lond. CXXI, utilisés 
pour la divination. 


M. CRÔNERT a eu la grande bienveillance .de suppléer par lettre mes conjectures sur 
les pap. Berl.; il propose de lire 1, 77: où Ôë gun dethod G[AÀX xelw{où] (très probable); 


= 


L. 105: xpêac dë yotpetov todto #AÇAdws pr, AEEns; L. 120: motalt de els paoay]xx[v] DxAdootwv: 
130: prdevt [-+-+:] AÇADMS (= parnv): II 74 SAvpov — AAotpov (,vgl. den häufigen Wechsel 


51 


ZEUS — hour u. s. w."); L 83 ouiywy (— pioywv) ouwo (,vgl. Memor. Graeca Hercul. 


ui 


2 RTE ‘ fx 
270, T' — à mon avis bien douteux), l. 15 corrigez x2d400v. 
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Vocabulaire. 


B N désigne le livre magique de la Bibliothèque Nationale, L a le frag- 
ment 1 du ,papyrus Mimaut” du Louvre, L b les fragments 2, 3, 4, 


L verso II le verso du fragment 2 du même papyrus. 
yraccuôoc B N 3250. Boeros L verso II 5. 


3zoo0c6u0: Lb 104. e L verso Il 5. 


ahovoos (Ehouooc) La tr, 15, 21, 99, 166. 


athoucorzoosmwros La 13, 87, 96. YVOt “ a 286, 
sr xs 
zlovtos La 2094. yooouns La 143. 


4zohovŸêm La 320. 


4vayrn La 225. 
AVayw—zaT4ys La 2353. 
dvazeivw La 281, 310. 
» ’ 

Avapopx La 272, 277. 


wpéw Lb 105. 


4rozarviCw La 23. 
Arorxataszaots (?) La 275 


4r0hdw Lb 42. 

; 

arôhvorz Lb 103, 124. 
arorive BN 41. 
ärocoraive L verso Il 6. 
4otos ib. 6. 


touevos La 255. 


1570770 BN 162, Lbh 10. 


ä%gavos La 191. 


äpoustos La 281. 


x: 
Oxpymy Lb rx, 7x, 


Arhctos Lb 817. 


98. 


dtarpatéw La 163. 
NN té 

Ôtavüw La ror, 132. 
duarcpduw La rro. 
dtatehew Lb 7. 
duarnpin La 206. 


duornut La 230. 
d6pap(?) La 213. 

S ’ 

dopupopeum La 243. 
+ 

Ovvauts La 254, 290. 
Awdwvn Lb 82. 


Che 
SPRaIROe La 124. 


£02%0c TE 27. 


ps LE = 
OuwAoy (towAov) La 93, 


5 


bn] 

Exgaivouar La 2417. 
, ’ 

éxpovrots La 164. 


2v avec le datif B N 350. 


évepyetz La 285, L b 9, L verso II 7 


L] 
évevyopat La III, 112, 150, 


érxnotx BN 923. 


[HE 
h] 
) 
L 
. à 
a 
à 
S 
— 
ei 
œ 
b 
© 


, 
rxarxoûw La 110. 


ÊT LYhUAUT ATOS Er 284. 


’ 
Gaywytzoc) La 298. 
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Actu Lb 36. 


Kezavn(?) L'b r22: 


irzoyyävo BN 1267 (cp. ib. 167), La ro4. | Aextixôs (rvedu Xextuov) La 277. - 
énta Lo 20. Neric L'uerso Ils, 12° 
cd0oëir B N 266. Airapocs LD 35. 
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